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Jama’ al Fna, patrimoine oral et immatériel de l’humanité

AVANT-PROPOS

Dès les premiers mois de sa création et au fur et à mesure de sa mise en place, la Direction
de l'Architecture eut à traiter des dossiers et des problèmes de natures diverses et à prendre
position sur des questions d'actualité en matière d'architecture et d'urbanisme. 

La démolition illégale du Riad El Ouarzazi à Marrakech, la profanation du cimetière de
Sidi Ben Acher à Salé, la valorisation du premier CD Rom portant sur une médina
maghrébine, Tétouan, classée sur la liste du Patrimoine Mondial, les risques de dénatu-
ration de la place Jama' al Fna, l'assistance technique au projet communautaire d'Aït
iktel, etc., furent autant d'occasions de réflexion collective, de missions et de travaux sur
le terrain, d'échanges avec des partenaires et, progressivement, de prises de conscience
de problématiques bien plus larges que celles révélées par des cas particuliers.

C'est à l'étude de telles problématiques, de leurs manifestations, des enjeux qu'elles
dévoilent, de leurs impacts sur les établissements humains, de leurs implications sur le
cadre de vie et les usagers, de même qu'à l'étude et à la recherche de solutions alternatives
concertées, etc., que des dossiers ont été mis au point, confectionnés, tirés en nombre
d'exemplaires réduits et diffusés auprès d'acteurs et d'institutions impliqués ou, d'une
manière plus générale, concernés par la gestion urbaine. 

L’intérêt suscité par ces dossiers a surpris par son ampleur. Bien que de production arti-
sanale et en nombre restreint, ils eurent un assez large écho et les réactions suscitées
furent nombreuses et encourageantes. Notamment sur l'état d'esprit qui prévalait dans
ces documents et la clarté des prises de position d’architectes de la fonction publique sur
des questions d'actualité. 

C'est comme si ces dossiers, étaient en phase avec des interrogations et des réflexions de
plus en plus récurrentes sur le cadre de vie, son passé, son présent et son devenir,
sur les relations entre les citoyens et la cité, c'est-à-dire sur une urbanité fondée sur
une dynamique citoyenne. Une urbanité en tant que rempart contre la dénaturation et
les dégradations qui menacent et affectent le patrimoine architectural en portant atteinte
à l'identité et à la dignité des citoyens.

C'est justement cette hypothèse d'une approche, d'un sentiment, d'une conception ou
d'une vision partagée de la cité et de l'urbanité qui a donné naissance à la Collection des
"Cahiers d'Architecture et d'Urbanité". Collection destinée à contribuer à une prise de
conscience renouvelée de l'intérêt public de l'architecture avec toutes les implications
que cela suppose. 

Saïd Mouline
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 áeó≤e

∫ƒ∏◊G OÉéjEGh ,äÉØ∏e á°SGQO ¢üîj Éª«a GójGõàe ÉeÉªàgG É¡KGóMEG òæe á°Sóæ¡dG ájôjóe âaôY ó≤d

á«dÉµ°TEÉH ¢SÉ°ùŸG ¬fCÉ°T øe Ée πµd ÉØbƒe ÉgAGREG òîàJ ¿CG É¡«∏Y ÉeGõd ¿Éc ,áØ∏àfl πcÉ°ûŸ á©LÉædG

.áYÉ°ùdG ´ƒ°Vƒe Èà©J å«M ¿óªàdGh QÉª©ŸG

RÉ‚EGh ,Ó°ùH ô°TÉY øH …ó«°S IÈ≤e ¢ù«fóJh ,¢ûcGôe áæjóÃ …RGRQƒdG ¢VÉjôd »FGƒ°û©dG Ωó¡dG ¿EG

,»ŸÉ©dG çGÎdG áëF’ øª°V É¡Ñ«JôJ ” á«Hô¨e áæjóe ∫hCG É¡Ø°UƒH ¿Gƒ£J áæjóe ∫ƒM Qõ«d ¢Uôb

äGóYÉ°ùe Ëó≤J ´hô°ûeh ,¢ûcGôÃ ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S ≈∏Y äGÒ«¨J ∫ÉNOEG øe ±ƒîàdG ¿CG Éªc

ΩÉ˘«˘≤˘dGh »˘YÉ˘ª˘L Òµ˘Ø˘˘à˘˘d á˘˘ë˘˘fÉ˘˘°S á˘˘°Uô˘˘a â∏˘˘µ˘˘°T ™˘˘«˘˘°VGƒŸG √ò˘˘g π˘˘c ,π˘˘à˘˘µ˘˘jEG âjBG á˘˘jô˘˘≤˘˘d á˘˘«˘˘æ˘˘≤˘˘J

PÉîJG ™e á«Yƒ°Vƒe á¨«°U πcÉ°ûŸG ≠«°U IOÉYEG π©L πLCG øe ,ôªãe ∫OÉÑJh á«dÉààe äGOƒ¡éÃ

.á°UÉÿG ä’É◊G QÉÑàY’G Ú©H òNC’G ™e áægGôdG ±hô¶dG πX ‘ áeRÓdG äGAGôLE’G

≈∏Y ÖJÎj Éeh äÉ¶MÓe øe É¡æY èàæj Ée ÜÉ©«à°SGh ,á«éjQóJ áØ°üH πcÉ°ûŸG √òg á°SGQO ¿EG

ÒNC’G ‘ äOCG ,IÉ«◊G QÉWEG ≈∏Y QÉKBG øe É¡d ÉŸ á«fÉ°ùfE’G äÉ°ù°SDƒŸÉH ábÓY äGP äÉfÉgQ øe ÉgôKEG

áªà¡ŸGh á°üàıG äÉ°ù°SDƒŸGh Ú∏YÉØdG Úµ“ ™e ,Ohófi Qó≤H É¡NÉ°ùæà°SG ” äÉØ∏e RÉ‚EG ¤EG

.É¡JÉjƒàfi ÜÉ©«à°SG øe ΩÉY πµ°ûH QÉª©ŸG Ò«°ùàH

√òg âaôY Éªc .ΩÉ¡Øà°S’Gh ∫DhÉ°ùàdG ¤EG ÉYO …òdG A»°ûdG ,™«ª÷G ΩÉªàgG äÉØ∏ŸG √òg äQÉKCG ó≤d

∂dP ‘ π°†ØdG ™Lôjh .Ohófi ™jRƒJ øe ¬àaôY Ée ºZQ á©é°ûe ájÉæYh É©°SGh ió°U äÉØ∏ŸG

Ú°Só˘˘æ˘˘¡ŸG ±ô˘˘W ø˘˘e Iò˘˘î˘˘àŸG ∞˘˘bGƒŸGh É˘˘¡˘˘JÉ˘˘jƒ˘˘àfi â©˘˘˘Ñ˘˘˘W »˘˘˘à˘˘˘dG á˘˘˘«˘˘˘æ˘˘˘Wƒ˘˘˘dG ìhô˘˘˘dGh á˘˘˘jó÷G ¤EG

.á«eƒª©dG áØ«XƒdÉH ábÓY É¡d »àdGh ,áYÉ°ùdG ™«°VGƒe AGREG ΩÉ©dG ´É£≤∏d ÚªàæŸG ÚjQÉª©ŸG

É¡«dEG ƒYój Éeh ä’DhÉ°ùJ ‘ ™°Vƒj ¿CG øµÁ Ée ™e â∏eÉµJ äGóæà°ùŸGh ≥FÉKƒdG √òg äÉjƒàfi π©d

äÉbÓ©dG ∫ƒMh ,¬∏Ñ≤à°ùeh √ô°VÉMh ¬«°VÉe ,á«eƒ«dG ÉæJÉ«ëH §«ëj …òdG QÉWE’G ∫ƒM ÒµØJ øe

.áÁóà°ùeh ájƒb ¢ù°SCG ≈∏Y õµJôj ¿ó“ ∫ƒM í°VhCG áØ°üHh ,¬°û«Y QÉWEGh øWGƒŸG ÚH §HôJ »àdG

Qô°†dG ≥ë∏jh …QÉª©ŸG çGÎdG ∫É£j Ò«¨J hCG Ωóg hCG ÖjôîJ πc ¬Lh ‘ ∞≤j …òdG ¿óªàdG ∂dP

.ÚæWGƒŸG á«°üî°Th ájƒ¡H

çGóMEG ‘ ÉÑÑ°S ¿Éc …òdG ƒg ,ácÎ°ûe Iô¶f øª°V ,á«dhDƒ°ùŸÉH Qƒ©°ûdG Gògh ,áÑbGôŸG √òg ¿EG

øe É¡H ≥∏©J Ée πc ™e ,áeÉ©dG áë∏°üª∏d Oóéàe Qƒ©°T ≥∏N ‘ áªgÉ°ùŸG ¤EG ±ó¡J »àdG áYƒªÛG

.äÓNGóe

¿ƒæc É°VQh á£«W óªfi áªLôJ
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Jama’ al Fna, patrimoine oral et immatériel de l’humanité

De la complexité de la culture

Produit à la fois d'une histoire et d'une technicité particulière, tout espace aménagé,
toute architecture est une réalité complexe où se conjuguent et se concrétisent les
rapports que les êtres, hommes et femmes, entretiennent avec leur milieu pour produire
et instituer leur cadre de vie, c'est-à-dire un espace culturel qui leur est propre.

Cette réalité complexe qu'est l'espace humanisé, où interfèrent, de multiples façons,
la nature qui en est l'assise et des pratiques médiatisées qui en déterminent la
production, la perception, l'usage et la valorisation, peut être appréhendée à partir
d'angles de vue ou de disciplines d'autant plus diversifiés que ce domaine ne renvoie
pas au plan de la connaissance à un statut spécifique ou à un objet de science unitaire
dans le savoir contemporain.

Autrement dit, toute architecture, même si elle est, en première instance, produit
d’une technicité qui la matérialise, en y déterminant différentes ambiances, visuelle,
thermique, sonore, lumineuse, etc., que captent et traduisent nos sens ; produit
d’une technicité qui y agence des espaces, des échelles, des parcours, etc., qui ordonne
une gestualité, des attitudes, des postures, etc., ne saurait, en tant qu’espace bâti, se
réduire à la technicité dont elle est le produit tangible et matériel. Elle est en même
temps, simultanément, cadre bâti et cadre de vie; c’est-à-dire, cadre matériel qui
enveloppe de l’immatériel. 

La difficulté à saisir et à conceptualiser cette double médiation - aux interférences de
laquelle l’architecture trouve culturellement son essence - n’a pas manqué de créer une
ambiguïté initiale sur la fonction et la définition même de l’architecture; ambiguïté
initiale qui dure depuis une longue période et persiste dans bien des approches diversi-
fiées qui ont trait à l’architecture dont celles relevant du patrimoine architectural. Des
siècles durant, en effet, l’architecture a fait partie intégrante des Beaux-Arts et avait un
statut où l’esthétique primait sur toute  fonctionnalité.

Bien que cette question ne soit pas l’objet de cette livraison des Cahiers
d’Architecture et d’Urbanité(1), la problématique qu’elle soulève nous intéresse dès
lors que le thème de cette livraison a trait à de l’immatériel qui prend place dans de
l’espace physique bien matériel. Dès lors également que l’institution qui, aujourd’hui,
prête attention à des valeurs immatérielles, le fasse après avoir institué la Liste des
biens naturels et culturels du patrimoine mondial, il y a près de trente ans.     

En effet, dans l’immédiat après-guerre est créée, en novembre 1945, l’Unesco,
l’Organisation des Nations unies pour l’éducation, la science et la culture dont la
Convention est alors ratifiée par 20 États membres lors de la Conférence de Londres.
Elle est destinée à poursuivre les mêmes buts que les autres organisations du Système

á«fÉ°ùfEÓd …OÉe ’h »gÉØ°T çGôJ ,ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S
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Ék©bGh ¿Gó°ùéj ,QÉª©e πch ,xón©oe mAÉ°†a sπc ¿EÉa ,má°UÉN má«æ≤Jh øs«©e ïjQÉàd kÉLÉàf ÉªgQÉÑàYÉH

ó°üb É¡£«fi ™e ,kAÉ°ùfh ’ÉLQ ,äÉæFÉµdG  É¡ª«≤J »àdG äÉbÓ©dG ¬«a º q°ùéàJh ôaÉ°†àJ Gó≤©e

.É¡d õ«ªŸG ‘É≤ãdG AÉ°†ØdG …CG ,»°û«©ŸG É¡£°Sh ó««°ûJh êÉàfEG

»àdG oá©«Ñ£dG ,áØ∏àfl AÉëfCG ≈∏Y ,πNGóàJ å«M ,oø n°ùrfnDƒoŸG oAÉ°†ØdG ƒg …òdG ó≤©ŸG ™bGƒdG Gòg ¿EG

oøµÁ ,¬nàª«bh ¬ndÉª©à°SGh ¬àjDhQ ná≤jôWh ¬nLÉàfEG Oó– »àdG á£«°SƒdG oäÉ°SQÉªŸGh ,o√nõnµnJrôoe »g

ó«©°üdG ≈∏Y ,∫ÉÛG Gòg π«ëj ’ å«ëH ´ƒæàdG á¨dÉH ÖgGòe hCG ô¶f ÉjGhR ∫ÓN øe ¬oHÉ©«à°SG

.Iô°UÉ©ŸG áaô©ŸG ‘ ósM nƒoe º∏Y ´ƒ°Vƒe ¤EG hCG »Yƒf …QÉÑàYG  ™°Vh ¤EG ,‘ô©ŸG

äÉNÉæe ¬«a ≥≤–h ,√oó u°ùnéoJ á«æ≤J êÉàf ,∫hC’G ΩÉ≤ŸG ‘ ,¿Éc Éª¡e QÉª©e πc ¿EG : iôNCG IQÉÑ©H

ôu«°ùoJ á«æ≤J êÉàf ; É¡ªLÎJh Éæ°SGƒM ÜòàŒ ïdEG áÄ«°†eh ,áàFÉ°Uh ,ájQGôMh ,IQƒ¶æe ,áØ∏àfl

√QÉÑàYÉH ƒ¡a ,ïdEG äBÉ«gh ,äÉcƒ∏°Sh ,á«FÉÁEG ká«côM oº u¶næoJh ,ïdEG QƒÑoY ÖJGôeh ,mäGAÉ°†a ¬«a

¢ùØf ‘ ,ƒg πH .…OÉŸGh ¢Sƒª∏ŸG É¡LÉàf ƒg »àdG á«æ≤àdG ‘ ô°üëæj ¿CG øµÁ ’ Gó«°ûe kAÉ°†a

.…OÉe ÒZ ƒg Ée …ƒàëj …OÉe QÉWEG : ≈æ©Ã .IÉ«MoQÉWEGh ós«°ûoe QÉWEG ,âbƒdG

 áLhOõŸG áWÉ°SƒdG √òg pánªn¡rØneh ∑GQOEG áHƒ©°U ¿EG -ÉªgòaÉæJh Éª¡∏NGóJ ‘ QÉª©ŸG óéj å«M

»FóH ¢SÉÑàdG ; ¬MÓ£°UGh QÉª©ŸG áØ«Xh ∫ƒM »pFrónH ¢SÉÑàdG ≥∏N ¿hO rπoënJ ⁄  - ‘É≤ãdG √ôgƒL

∂∏J É¡«a ÉÃ ,QÉª©ŸÉH á∏°U É¡d áYƒæàe äÉHQÉ≤e ‘ Éî u°Snônàoe má∏jƒW máÑ≤M òæe π°UGƒàj

CGõéàj ’ GAõL QÉª©ŸG πµ°T IójóY ¿hôb ∫Óîa ,π©ØdÉHh .…QÉª©ŸG çGÎdÉH á≤∏©àŸG äÉHQÉ≤ŸG

.á«Ø«Xh á°SQÉ‡ πc ≈∏Y ‹Éª÷G ¬«a oøª«¡j …QÉÑàYG l™°Vh ¬d ¿Éch ,á∏«ª÷G ¿ƒæØdG øe

''¿óªàdGh QÉª©ŸG ôJÉaO'' øe Iô°ûædG √òg ´ƒ°Vƒe πµ°ûJ ’ ádCÉ°ùŸG √òg ¿CG ™eh(1)∫Éµ°TE’G ¿EÉa

AÉ°†ØdG πàëj …òdG …OÉeÓdG ÖfÉ÷G ¢ùÁ Iô°ûædG ´ƒ°Vƒe ¿ƒµd ÉæeÉªàgG Òãj ¬Mô£J …òdG

™°Vh ‘ âYô°T ób ájOÉeÓdG º«≤dÉH Ωƒ«dG ºà¡J »àdG á°ù°SDƒŸG ¿CGh á°UÉN ,…OÉŸGh »≤jõ«ØdG

.Oƒ≤Y áKÓK ‹GƒM òæe ∂dPh ,»ŸÉ©dG çGÎ∏d á«aÉ≤ãdGh á«©«Ñ£dG äÉµ∏àªŸÉH áëF’

á«HÎ∏d IóëàŸG ·C’G áª¶æe çGóMEG ,Iô°TÉÑe á«fÉãdG á«ŸÉ©dG Üô◊G AÉ¡àfG ó©H ,Ó©a ” ó≤d

OÉ≤©fG iód Gƒ°†Y ádhO ¿hô°ûY É¡JógÉ©e ≈∏Y âbOÉ°U å«M (ƒµ°ùfƒ«dG) áaÉ≤ãdGh Ωƒ∏©dGh

,iôNC’G IóëàŸG ·C’G äÉ``ª¶æe ±Gó``gCG ¢ù``Øf ≥```«≤– É¡```FÉ°ûfEG ø```e ±ó¡dG ¿Éch .¿óæd ô“Dƒe
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des Nations unies, sa mission étant d’abord éthique et concernant, ce qu’à l’époque
on appelait, les domaines de l’esprit. 

Plus d’un quart de siècle plus tard, en 1972, est adoptée au sein de l’Unesco, la
Convention du Patrimoine mondial. Elle consiste principalement à établir progres-
sivement une Liste des biens naturels et culturels du patrimoine mondial qui ont une
valeur universelle exceptionnelle(2). L’inscription sur cette Liste doit obéir à des
définitions et à des critères tels qu’ils sont énoncés dans les deux premiers articles de
la Convention. Le premier ayant trait à l’inscription des biens culturels et le deuxième à
l’inscription des biens naturels.

Un examen même rapide du contenu de ces articles dévoile, entre autres, deux
choses : d’une part que le patrimoine culturel et le patrimoine naturel sont associés
dans un même cadre juridique et conceptuel et, d’autre part, que la Liste du
patrimoine mondial est en fait celle du patrimoine tangible, du patrimoine matériel(3).
Patrimoine matériel qui, comme nous l’avons vu précédemment, n’est qu’un aspect
de l’architecture, de l’espace humanisé, celui qui enveloppe de l’immatériel. Ainsi, ce
qui n’est pas tangible, ce qui n’est pas matériel - l’immatériel sous toutes ses
formes - se trouve, d’emblée, exclu du patrimoine mondial en raison d’une
conception simplificatrice de l’architecture et, plus généralement, d’une conceptua-
lisation de la culture qui n’en saisit pas la complexité. Une conceptualisation qui
occulte les instances, les différentes médiations, les processus qui régissent les
relations entre nature et culture, relations fondatrices et révélatrices de toute spécificité
humaine. C’est, en tout cas dans le domaine qui nous intéresse ici, sur une
conception positiviste de la culture qu’a fonctionné l’Unesco depuis près de trente ans
en matière de classement sur la Liste du patrimoine mondial.

Alors qu’en fait elle avait été écartée en raison d’une ambiguïté initiale, la prise en
compte de la dimension immatérielle de l’espace humanisé est présentée, de nos
jours, comme une initiative d’avant-garde de l’Unesco, visant à l’établissement d’une
Convention internationale pour la sauvegarde du patrimoine immatériel. Autrement
dit, le côté "d’avant garde" proclamé aujourd’hui n’est que la simple correction
de la conséquence de l’ambiguïté initiale. Ambiguïté initiale qui, comme nous l’avons
vu, découlait d’une grille de lecture incomplète appliquée, il y a trente ans de cela, à
des faits de culture. Une grille de lecture inadaptée à la complexité de la culture et
plus précisément à une décomposition ordonnée de faits humains fondés justement
sur des relations dialectiques entre du matériel et de l’immatériel. C’est là,
justement, toute la complexité de la culture et ce n’est pas la juxtaposition de deux
listes – celle du patrimoine matériel et celle du patrimoine immatériel – qui va
résoudre cette complexité inhérente à la culture, à toute activité humaine et,
partant, à sa catégorisation.
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øjOÉ«Ã ,âbƒdG ∂dP äÉMÓ£°UG Ö`°ùM ,≥∏©àJ »àdG á«bÓNC’G É¡àdÉ°Sôd ájƒdhC’G AÉ£YEG ™e

.ôµØdG

 áæ°S ‘ ” ,¿ôb ™HQ øe ÌcCG Qhôe ó©H1972‘ ,»¨àÑJ »àdG »ŸÉ©dG çGÎdG IógÉ©e »æÑJ

á«fƒc áª«b ≈∏Y ôaƒàJ »àdG á«aÉ≤ãdGh á«©«Ñ£dG äÉµ∏àªŸG øª°†àJ áëF’ ™°Vh ,∫hC’G ΩÉ≤ŸG

á«FÉæãà°SGh(2)É¡«∏Y ¢Uƒ°üæŸG ÒjÉ©ŸGh äGOóëª∏d áëFÓdG ∂∏J ‘ π«é°ùàdG Ö«éà°ùj ¿CG ≈∏Y ,

.IógÉ©ŸG øe ÚdhC’G Ú∏°üØdG ‘

çGÎdG ¿CG Éª¡dhCG : ÚæKG øjôeCG ,∞°ûµJ Éª«a ,Ú∏°üØdG ∂æjP iƒàÙ á©jô°S lá©LGôe ∞°ûµJh

¿CG ƒg ÊÉãdG ôeC’Gh .»eƒ¡ØŸG ÊƒfÉ≤dG QÉWE’G ¢ùØf ‘ ¿ÉcÎ°ûj »©«Ñ£dG çGÎdGh ‘É≤ãdG

…OÉŸG çGÎdG …CG ¢Sƒª∏ŸG çGÎdG áëF’ Ó©a »g »ŸÉ©dG çGÎdG áëF’(3),πµ°ûj ’ …OÉe çGôJ .

…ƒàëj …òdG ø°ùfDƒŸG AÉ°†ØdGh QÉª©ŸG ¢üFÉ°üN øe IóMGh á«°UÉN iƒ°S ,πÑb øe ∂dP Éæ¶M’ Éªc

 É°Sƒª∏e ’h ,ÉjOÉe ¢ù«d Ée πX Gòµgh .ÉjOÉe ¢ù«d Ée É°†jCG_ √Qƒ°U ∞∏àfl ‘ …OÉeÓdGh_

§«– ’ áaÉ≤ã∏d mánªn¡rØne ÖÑ°ùH Gòch ,QÉª©ª∏d á«£«°ùÑJ Iô¶f ÖÑ°ùH »ŸÉ©dG çGÎdG øe Gó©Ñà°ùe

ÚH äÉbÓ©dG º¶æJ »àdG äGQhÒ°ùdGh ,áØ∏àıG §FÉ°SƒdGh ,ΩÉµMC’G Î°ùJ lánªn¡rØne : Égót≤©àH

Ωƒ¡ØŸG Gòg ≈∏Y .á«fÉ°ùfEG á«°Uƒ°üN πµd láØ°TÉch ,lá°ù°SDƒe läÉbÓY »gh ,áaÉ≤ãdGh á©«Ñ£dG

áëF’ ≈∏Y ∞«æ°üàdÉH π°üàj Ée πc ‘ áæ°S ÚKÓK òæe ƒµ°ùfƒ«dG áª¶æe äQÉ°S áaÉ≤ã∏d »©°VƒdG

.»ŸÉ©dG çGÎdG

QÉÑàY’G IOÉ```YEG ¿EÉa ,»FóH ¢SÉÑàdG ÖÑ°ùH √OÉ©Ñà°SG ” ø°ùfDƒŸG AÉ°†Ø∏d …OÉeÓdG ó©ÑdG ¿CG ÉÃh

á``«˘˘dhO Ió``gÉ˘˘©˘˘e ™˘˘°Vh ¤EG »``eô˘˘J á˘˘«˘˘©˘˘«˘˘∏˘˘W IQOÉ˘˘Ñ˘˘ª˘˘c ƒ˘˘µ˘˘°ùfƒ˘˘«˘˘dG ±ô˘˘W ø˘˘e Ωƒ˘˘«˘˘˘dG oΩsó˘˘˘n≤˘˘˘oJ ¬``«˘˘˘dEG

‘ É¡æY ø∏©ŸG ''á``«©«∏£dG'' á«°UÉÿG ¿EG : iô``NCG IQÉÑ©H .…OÉ``eÓdG çGÎdG ≈∏Y á¶aÉëª∏d

…òdG »FóÑdG ¢SÉÑàd’G ∂dP ÖbGƒ©d í«ë°üJ á«∏ªY iƒ°S ™bGƒdG ‘ â°ù«d ô°VÉ◊G â``bƒdG

.Oƒ≤Y áKÓK òæe áaÉ≤ãdG ™FÉbh ≈∏Y â≤uÑ oW á°übÉf IAGôb áµÑ°T ,∂dP Éæ¶M’ Éªc ,¬æY âÑJôJ

á«fÉ°ùfE’G ™FÉbƒ∏d º¶æe ∂«µØJ á«∏ª©d §Ñ°†dÉHh ,‘É≤ãdG ó≤©à∏d áªFÓe ÒZ IAGôb áµÑ°T

,áaÉ≤ãdG ó≤©J øªµj §Ñ°†dÉH Éæg É¡a .…OÉeÓdGh …OÉŸG ÚH á«µ«àµdÉjO  ≥FÓY ≈∏Y áªFÉ≤dG

 ÚàëF’ πHÉ≤J πëj ød ±ƒ°Sh_ÒZ »ŸÉ©dG çGÎdG áëF’h …OÉŸG »ŸÉ©dG çGÎdG áëF’ Éªg

¤EG »eôJ ádhÉfi πµd ‹ÉàdÉHh ,ÊÉ°ùfEG •É°ûf πµdh ,áaÉ≤ã∏d åjÉÙG ó«≤©àdG Gòg- …OÉŸG

 .¬pànØnær« n°U
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Nul doute que des circonstances historiques particulières ont conduit, dans l’urgence,
à essayer de préserver et de sauver de destructions irrémédiables et irréparables des
monuments, des ensembles, des sites, etc. Œuvres considérées comme ayant une valeur
universelle exceptionnelle des points de vue historique, artistique, scientifique,
esthétique, ethnologique ou anthropologique(4). Autrement dit, les intentions louables
qui ont présidé à la Convention du Patrimoine mondial ne sont nullement en cause et
la préservation de ce qui a pu être préservé grâce au classement sur la Liste des biens
culturels et naturels du patrimoine est là pour en témoigner.

Cependant, s’il est bien entendu que la Convention de 1972 a été salvatrice pour de
nombreux biens culturels et naturels de valeur universelle, menacés de disparition
par l’inaction, il n’empêche qu’un débat théorique sur la matérialité ou l’immatéria-
lité de la culture s’impose. Non seulement il s’impose pour l’intelligibilité de la
culture et, partant, de celle du patrimoine, mais il ne pourra qu’être bénéfique pour
éclairer cette problématique. Rendre plus intelligible l’humanité à travers ses
manifestations diversifiées par de multiples formes de médiation, cela ne manquerait
pas de permettre d’identifier de nouvelles formes d’actions destinées à préserver
d’autres formes d’expressions culturelles délaissées, déclassées, sous-estimées ou
ignorées.

Dans cette perspective intellectuelle, liée à une préoccupation citoyenne, destinée à
penser le monde, à mieux le comprendre pour préserver de hauts faits de l’humanité,
des témoignages de valeur universelle, le propos ici, dans le cadre d’une réflexion sur
la matérialité ou l’immatérialité de la culture, est d’avancer que, dès 1972, la
Convention allait reposer sur une conception positiviste de la culture dans laquelle
l’immatériel est occulté au profit du matériel et du tangible. Conception positiviste
d’autant plus "naturelle" qu’il est vrai par exemple, compte tenu des objectifs de
l’époque, que la démolition d’un monument (réalité tangible et matérielle) est plus
visible que la disparition d’une langue (réalité orale et immatérielle). C’est ce que
met en évidence avec force et conviction - en prenant appui sur les formes
d’expression différenciées que sont l’oralité et l’écriture - Juan Goytisolo dans son
plaidoyer sur la "Défense des cultures menacées"(5).    

C’est justement ce à quoi invite ce préambule, à plus d’humilité devant la complexité de
la culture, à la nécessité de prolonger la réflexion dans le domaine épistémologique
pour donner des assises théoriques fondées à la compréhension, la description et la clas-
sification de faits humains. Invitation également à revoir et à évaluer la pertinence,
même a posteriori et à la lumière de l’évolution des sciences humaines, de catégories
telles que culture matérielle et culture immatérielle, au lieu de présenter cette
dernière comme une innovation conceptuelle. A les réévaluer en toute sérénité, loin
des modes, des media et des exploitations politiques de la culture et en tenant
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⁄É©e PÉ≤fEG ‘h á¶aÉÙG ‘ ´hô°ûdG ¤EG πéY ≈∏Y äOnCG á°UÉN á«îjQÉJ ÉahôX ¿CG ‘ ÖjQ’

áª«b äGP äÈoàYG ∫ÉªYCG »gh .É¡ª«eôJ Qò©àj å«ëH ≥≤fi QÉeO øe ™bGƒeh äÉYƒª›h

º∏Yh ¥GôYC’G º∏Yh á«dÉª÷Gh á«ª∏©dGh á«æØdGh á«îjQÉàdG ô¶ædG äÉ¡Lh øe á«FÉæãà°SG á«fƒc

á°SÉnfpE’G(4).

,»ŸÉ©dG çGÎdG IógÉ©Ÿ äó¡e »àdG Ió«ª◊G ÉjGƒædG ∂∏J ∫DhÉ°ùJ ™°Vƒe ™°†f ’ ÉæfEG : iôNG IQÉÑ©H

á«©«Ñ£dGh á«aÉ≤ãdG äÉµ∏àªŸG áëF’ ≈∏Y ∞«æ°üàdG π°†ØH ¬«∏Y á¶aÉÙG â“ Ée ≈∏Y á¶aÉÙÉa

.∂dP ≈∏Y ógÉ°T ÈcC’ çGÎ∏d

 IógÉ©e ¿ƒµH ÉæaGÎYG ™e1972äGP á«©«Ñ£dGh á«aÉ≤ãdG äÉµ∏àªŸG øe ójó©dG PÉ≤fEG øe âæµe

¿CÉH ∫ƒ≤dG ¿hO ∫ƒëj ød ∂dP ¿CG ’EG ,∫ÉªgE’G ÖÑ°ùH »°TÓàdÉH IOó¡e âfÉc »àdG á«fƒµdG áª«≤dG

¬°ùØf ¢VôØj ’ ¢TÉ≤ædG Gò¡a .ìÉ◊EÉH ¬°ùØf ¢VôØj áaÉ≤ãdG ájOÉe ’ hCG ájOÉe ∫ƒM Éjô¶f É°TÉ≤f

√òg á«∏éàH π°üàj Éª«a É°†jCG Gó«Øe ¿ƒµ«°S ¬æµdh ,çGÎdG ‹ÉàdÉHh ,áaÉ≤ãdG º¡a πLCG øe §≤a

±ƒ°S ,áæjÉÑàe áWÉ°Sh ∫Éµ°TCGh ,áYƒæàe äGôgÉ¶J ÈY ÌcCG á«fÉ°ùfE’G º¡Øf ¿CÉa .á«dÉµ°TE’G

É¡ o°û«ª¡J ” iôNCG á«aÉ≤K ÒÑ©J ≠«°U ≈∏Y á¶aÉÙG É¡àjÉZ IójóL πªY ∫Éµ°TCG •ÉÑæà°SG Éæd í«àj

.É¡o∏gÉŒ hCG É¡odÉªgEG hCG É¡æe t§◊G hCG

¬pª¡ah ,⁄É©dG ‘ ÒµØàdG ¤EG »eôj …òdG áæWGƒŸG πZÉ°ûH π°üàŸG ‘É≤ãdG Qƒ¶æŸG Gòg øª°V

áª«≤dG äGP QÉKB’G ógGƒ°T ≈∏Yh á«fÉ°ùfEÓd á«eÉ°ùdG ™FÉbƒdG ≈∏Y á¶aÉÙG nó r°ünb ,Gó«L Éª¡a

áæ°S òæeh ,IógÉ©ŸG ¿CG ,É¡àjOÉe ’ hCG  áaÉ≤ãdG ájOÉe ‘ ôµØf øëfh ,∫ƒ≤f ¿CG Éæª¡j ,á«fƒµdG

1972…OÉe ƒg Ée ídÉ°üd …OÉeÓdG ÖéM …ôéj å«M áaÉ≤ã∏d »©°Vh Ωƒ¡Øe ≈∏Y äóªàYG ,

,âbƒdG ∂dP ‘ Iô£°ùŸG ±GógC’G Éæ«YGQ GPEG ''É«©«ÑW'' ¿ƒµj OÉµj πH ,»©°Vh Ωƒ¡Øe .¢Sƒª∏e

™bGh »gh) á¨d »°TÓJ øe ÌcCG É«Fôe hó¨j (…OÉeh ¢Sƒª∏e ™bGh »gh) ánªn∏r©ne ÒeóJ ¿CG óM ¤EG

 √RÈj Ée ∂dPh .(…OÉe ÒZh …ƒØ°T-áHÉàµdGh ájƒØ°ûdG »g áæjÉÑàe ÒÑ©J ∫Éµ°TCG ≈∏Y Góªà©e

-''IOó¡ŸG äÉaÉ≤ãdG ájÉªM'' ∫ƒM ¬à©aGôe ‘ ´ÉæbEGh Iƒ≤H ƒdƒ°ù«àjƒZ ¿GƒN ÖJÉµdG(5).

IQhô°V ¤EGh ,áaÉ≤ãdG ó≤©J AGREG ™°VGƒàdG øe ójõe ¤EG IƒYO : πNóŸG Gòg ¬«dEG ƒYój Ée ∂dP ¿EG

™FÉbƒdG º¡Ød ájô¶f äGõµJôe AÉ£YEG ó°üb ∂dPh ,»Lƒdƒªà°ùHE’G ∫ÉÛG ‘ ÒµØàdG ≥aCG ™«°SƒJ

Qƒ£J Aƒ°V ≈∏Yh ør«njpór©nH ƒdh ,º««≤Jh á©LGôŸ É°†jCG IƒYO ¬fEG .É¡Ø«æ°üJh É¡Ø°Uhh á«fÉ°ùfE’G

ádƒ≤ŸG √òg Ëó≤J øe ’óH ,ájOÉeÓdG áaÉ≤ãdGh ájOÉŸG áaÉ≤ãdG π«Ñb øe ä’ƒ≤Ÿ ,á«fÉ°ùfE’G Ωƒ∏©dG
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compte des formes diversifiées d’expression par lesquelles justement cette
dernière se manifeste, à travers les formes sans cesse changeantes et de plus en plus
métissées d’une humanité à la fois inscrite dans le temps et hors du temps, enracinée
dans des lieux et libre de toute entrave, en oscillation constante entre spécificités et
universalité.  

Saïd Mouline
Rabat le 26 novembre 2002

(1) Des journées d’étude et de réflexion, dans le cadre de la série des "Dialogues sur la ville", initiées par la Direction de l’Architecture,
sont programmées au cours du premier trimestre 2003 pour confronter les points de vue sur le patrimoine architectural entre maté-
rialité et immatérialité.

(2) La Convention est adoptée en 1972 et les premières inscriptions sur la Liste datent de 1978.
(3) L’Article 1 de la Convention précise clairement, dans les critères relatifs à l’inscription de biens culturels sur la Liste du patrimoine

mondial, que c’est de patrimoine matériel qu’il s’agit : "les œuvres architecturales, de sculpture ou de peinture monumentales, (…)",
"les ensembles : groupes de constructions isolées ou réunies, (…)", "les sites : œuvres de l’homme ou œuvres conjuguées de l’homme
et de la nature, (…)".  

(4) L’on se souvient de la campagne de protection lancée par l’Unesco pour le sauvetage des temples du site archéologique d’Abou Simbel,
menacés de submersion en raison de la construction du barrage d’Assouan et de l’opération spectaculaire qui a duré de 1963 à 1968
et qui a consisté à les découper en blocs et à les remonter, de plus de soixante mètres, au dessus de leur emplacement primitif.

(5) Plaidoyer prononcé lors du discours d’ouverture de la réunion du jury pour la proclamation des chefs-d’œuvre du patrimoine oral et
immatériel de l’humanité, le 18 mai 2001, à l’Unesco.
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øY Gó«©H ,áæ«fCÉªW πµH ∂∏J º««≤àdG IOÉYEG ºàJ ¿CG ≈∏Y .º«gÉØŸG ∫É› ‘ QÉµàHÉc IÒNC’G

QÉÑàY’G Ú©H Ú©°VGh ,áaÉ≤ã∏d »°SÉ«°ùdG ∫Ó¨à°S’Gh ,ΩÓYE’G πFÉ°Sh øYh ,IôHÉ©dG äÉ°VƒŸG

áæé¡ŸGh ,QGôªà°SÉH ádóÑàŸG ∫Éµ°TC’G ∂∏J : ÉgÈY áaÉ≤ãdG ó°ùéàJ »àdG áYƒæàŸG ÒÑ©àdG ≠«°U

øe IQôëàeh øcÉeC’G ‘ IQòéàe ,¬LQÉNh øeõdG ‘ áLQóæe á«fÉ°ùfEG ∫Éµ°TCG ,ójGõàe ƒëf ≈∏Y

.Êƒc ƒg Éeh »Yƒf ƒg Ée ÚH ÉehO áMhGÎe ,≥FÉY πc

Ö«£ÿG º«gGôHEG PÉà°SC’G áªLôJ

(1) áæ°S øe ¤hC’G ô¡°TCG áKÓãdG ∫ÓN ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG ájôjóe º¶æà°S2003∂dPh ,πeCÉàdGh á°SGQó∏d ÉeÉjCG ,''áæjóŸG ∫ƒM äGQGƒM'' á∏°ù∏°S øª°Vh ,

.ájOÉeÓdGh ájOÉŸG ÚH …QÉª©ŸG çGÎdG ∫ƒMQÉµaC’G ∫OÉÑàd

 (2) áæ°S IógÉ©ŸG ≈∏Y ¥ÉØJ’G ”1972 áæ°S áëFÓdG ‘ äÓ«é°ùàdG ¤hoCG âLQOCGh1978.

 (3)çGÎdÉH ≥∏©àj ôeC’G ¿CG ≈∏Y ,»ŸÉ©dG çGÎdG áëF’ ≈∏Y á«aÉ≤ãdG äÉµ∏àªŸG π«é°ùàH á∏°üàŸG ÒjÉ©ŸG Oó©j ƒgh ,IógÉ©ŸG øe ∫hC’G π°üØdG ¢üæj

»gh : ™bGƒŸG''....''á©ªà› hCG ádhõ©e ÊÉÑŸG øe äÉYƒª› »gh : äÉYƒªÛG ''...''ájôKC’G Ωƒ°SôdG hCG ,π«KÉªàdG hCG ,ájQÉª©ŸG ∫ÉªYC’G'' : …OÉŸG

.''¿BG ‘ á©«Ñ£dGh ¿É°ùfE’G πªY øe hCG ,¿É°ùfE’G πªY øe

 (4)ó°S AÉæH ÖÑ°ùH ¥ô¨dÉH IOó¡e âfÉc »àdG πÑª°S ƒHCG …ôKC’G ™bƒŸG óHÉ©e PÉ≤fEG πLCG øe ƒµ°ùfƒ«dG É¡à≤∏WCG »àdG áfÉ«°üdGh á¶aÉÙG á∏ªM ôcòàf

 áæ°S øe â∏°UGƒJ »àdG á°ûgóŸG á«∏ª©dG ∂∏J Gòch ,¿Gƒ°SCG1963 áæ°S ¤EG1968Úà°S øe ÌcCG É¡o©aQh m ™ n£pb ¤EG π«KÉªàdG ™£b É¡dÓN ” »àdGh

.á«dhC’G É¡©bGƒe ¥ƒa GÎe

 (5) Ωƒj á«fÉ°ùfEÓd …OÉeÓdGh »gÉØ°ûdG çGÎdG øY ¿ÓYE’ º«µëàdG áæ÷ ´ÉªàLG ìÉààaG ÜÉ£N ‘ â«≤dCG á∏NGóe18 …Ée2001.ƒµ°ùfƒ«dÉH ,
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Patrimoine oral et immatériel de l’humanité

On l’aura compris, le thème de cet ouvrage est la Place Jama’ al Fna en tant qu’elle
vient d’être consacrée chef-d’œuvre du patrimoine oral et immatériel de l’humanité par
l’Unesco. Elle l’a été, en fait, au terme d’un long processus  ponctué par la Convention
de 1972 qui avait ouvert la voie à l’établissement de la Liste des biens naturels et
culturels du patrimoine mondial qui ont une valeur universelle exceptionnelle.
Puis, progressivement, sur plus d’un quart de siècle, l’intérêt s’est élargi au
patrimoine immatériel. C’est ainsi qu’au terme de nombreuses étapes cette réflexion a
conduit à l’adoption récente de la Déclaration d’Istanbul par laquelle soixante
quatorze ministres de la culture et trente six représentants d’Etats ont reconnu la
nécessité urgente d’agir en faveur de la sauvegarde du patrimoine immatériel. Et,
dans la foulée, un premier avant-projet de Convention a été examiné à l’échelon
intergouvernemental en septembre 2002.

C’est dans ce contexte général qu’est intervenue la proclamation de la Place Jama’ al
Fna, chef-d’œuvre du patrimoine oral et immatériel de l’humanité au siège de
l’Unesco, à Paris. Dans son discours du 15 juin 2001, Koïchiro Matsuura, Directeur
général de l’Unesco, a présenté les membres du Jury et les projets lauréats d’une
nouvelle Liste, celle des chefs-d’œuvre du patrimoine oral et immatériel de l’humanité.
Cette proclamation était précédée, d’une part, par les travaux du Jury international,
introduits le 18 mai 2001 par un texte-manisfeste de Juan Goytisolo, Président du jury,
sur la "Défense des cultures menacées" et l’appui de Aziza Bennani, Présidente du
Conseil exécutif de l’Unesco, pour la préservation de ce patrimoine "contre l’oubli,
la disparition ou la destruction". Cette proclamation était suivie, d’autre part, par une
Conférence de presse donnée à Marrakech par le Bureau de l’Association "Jemaa El Fna,
Patrimoine oral de l’humanité", le 23 juin 2001.

Ce sont tous ces moments forts, à travers les discours et les événements qui les
portent, qui sont offerts, dans un ordre chronologique, aux lecteurs dans ce premier
chapitre.
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á«fÉ°ùfEÓd …OÉeÓdGh »gÉØ°ûdG çGÎdG

ÉŸ kÉ©ÑJ âëÑ°UCG É¡fƒµd ÉæØdG ™eÉL áMÉ°ùd kÉ°ü«°üN ¥ô£àj ÜÉàµdG Gòg ´ƒ°Vƒe ¿CG kÉë°VGh ióH ó≤d

¿CG ™bGƒdGh .á«fÉ°ùfEÓd …OÉeÓdGh »gÉØ°ûdG çGÎdG øª°V á©FGQ áaôW ,ƒµ°ù«fƒ«dG áª¶æe ¬JQôb

 á«bÉØJG òæe ¬àjGóH âfÉc πjƒW π°ù∏°ùŸ áé«àf AÉL ∞jô©àdG Gòg ¥ÓWEG1972≥jô£dG âëàa »àdG

∂dP ó©H IôµØdG â©°SƒJ ºK ,á«ŸÉ©dG áª«≤dG …P çGÎ∏d á«aÉ≤ãdGh á«©«Ñ£dG ⁄É©ŸG º°†J áëF’ ™°Vƒd

»æÑJ ¤EG ,IÒ°üb Ióe òæe ,ÒµØàdG iOCG IOó©àe πMGôe ™£b ó©Hh .¿ôb ™HQ øe ÌcCG ∫ÓN kÉ«éjQóJ

¿ƒKÓKh áà°S ¤EG áaÉ°VEG áaÉ≤ã∏d GôjRh ¿ƒ©Ñ°Sh á©HQCG ´ÉªLEÉH ±GÎY’G ” å«M ∫ƒÑª£°SEG íjô°üJ

çGÎdG Gòg ≈∏Y á¶aÉëª∏d ±hô°†dG ¬°VôØJ Ée πµH ΩÉ«≤∏d á∏é©à°ùe IQhô°†H ∫hódG »∏ã‡ øe

ÚH ‹hódG ó«©°üdG ≈∏Y ¬à°SGQO â“ á«bÉØJG ´hô°ûe ∫hCG OGóYEG ¥É«°ùdG ¢ùØf ‘ ” Éªc .…OÉeÓdG

.äÉeƒµ◊G

¢ùjQÉÑH ƒµ°ù«fƒ«dG áª¶æe ô≤Ã ±GÎY’G ,äÓYÉØJ øe º°†J Éeh äÉ«bÉØJ’G √òg øY èàf óbh

kÉjOÉ``e’h É``«gÉØ°T kÉKGôJ á``Øæ°üŸG ™bGƒª∏d áªFÉb ∫hCG øª°V ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S êGQOEG øY ¿ÓYE’G

Ωƒ``j ¬```eób …òdG ¢Vô``©dG ∫ÓN ,ƒµ°ù«fƒ«∏d ΩÉ©dG ôjóŸG GQƒ°ùJÉe hÒ°Tƒc ó«°ùdG ΩÉb ó``bh .á«fÉ°ùfEÓd

15 ¬``«fƒj2001Ö«JÎ∏d áMÎ≤ŸG ™bGƒŸG á°SGQO É¡d âdƒN »àdGh ,º«µëàdG áæ÷ AÉ°†YCG Ëó``≤àH ,

.‹hódG ó«©°üdG ≈∏Y

áæ÷ ∫É¨°TCG ,É¡æe ôcòf ¿CG øµÁ ∫ÉªYCG IóY ¬à≤Ñ°S ,íjô°üàdG Gòg ¿CG ¤EG Éæg IQÉ°T’G øe óH’h

 ïjQÉàH Ió≤©æŸG á«dhódG º«µëàdG18 …Ée2001¿GƒN ó«°ùdG íjô°üJ QGó°UEG ∂dP ó©H ÉgÓJ »àdGh ,

á°ù«FQ ÊÉæH IõjõY IPÉà°SC’G IófÉ°ùe ∂dòch ,IOó¡ŸG äÉaÉ≤ãdG øY ´ÉaódG áæ÷ ¢ù«FQ ƒdƒ°ü«àjƒc

íjô°üàdG Gòg ≈∏J ó≤dh Gòg .Ωó¡dGh ∫ÉªgE’G ó°V çGÎdG ≈∏Y ®ÉØë∏d ƒµ°ù«fƒ«∏d ájó«ØæàdG áæé∏dG

 Ωƒj ¢ûcGôe áæjóÃ á«Øë°U Ihóf ó≤Y23 ¬«fƒj2001…ƒØ°T çGôJ ÉæØdG ™eÉL'' á«©ªL É¡àª¶f ,

.''á«fÉ°ùfEÓd

äõ«e »àdG áª¡ŸG äÉ¶ë∏dG øe ºà¡ŸGh ÇQÉ≤dG Öjô≤J ¤EG Ö«àµdG Gòg RÉ‚EG ∫ÓN øe ≈©°ùf ÉæfEG

k∂dPh á«fÉ°ùfEÓd kÉjOÉe’h kÉ«gÉØ°T kÉKGôJ É¡H ±Î©ŸG ™bGƒŸG øª°V ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S ¿ÓYEG çóM QÉ°ùe

»àdG äGhóædGh äGô°VÉÙG Gòch èjƒààdG Gòg É¡aôY »àdG äÉ£ÙG πµd ''»Lƒdƒfhôc'' ¢VôY ÈY

.´ƒ°VƒŸG Gò¡H âªàgG
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''Défense des cultures menacées''
Discours d’ouverture de la réunion du jury pour la proclamation des chefs-d’œuvre du
Patrimoine oral et immatériel de l’humanité.

Pour saisir avec justesse la corrélation entre la culture orale et celle qui tire son origine de
l'écriture, nous devons partir des connaissances historiques que nous possédons sur ces deux
formes d'expression, avant d'aborder les changements introduits par l'invention de la
typographie en 1440, puis, de nos jours, la révolution informatique. 

Si, comme l'indiquent les données dont je dispose, l'existence de l'Homo sapiens et l'appari-
tion consécutive du langage remontent à quelque quarante ou cinquante mille ans, les
premières manifestations écrites se situent vers 3500 avant Jésus-Christ, date des inscrip-
tions sumériennes en Mésopotamie. Autrement dit, la période à laquelle correspond
''l'oralité primaire'' - ainsi nommée par Walter Ong dans son œuvre fondamentale sur la
question - est presque dix fois plus longue que celle de l'écriture. A ces chiffres révélateurs
de l'ancienneté du patrimoine oral de l'espèce humaine, nous devons ajouter d'autres
facteurs qui nous aident à comprendre l'interaction entre tradition orale et expression
écrite, et le déséquilibre croissant qui la caractérise : sur trois mille langues parlées
aujourd'hui dans le monde, seules 78 possèdent une littérature vivante, fondée sur l'un
des 106 alphabets créés au long des siècles. En d'autres termes, plusieurs centaines de
langues actuellement en usage sur notre planète sont dépourvues d'écriture, et leur
communication est exclusivement orale. 

Aborder la connaissance de cette oralité primaire, c'est faire un travail anthropologique qui
va bien au-delà de mes modestes incursions dans le domaine de la littérature et du récit oral.
Bien que toutes les cultures se fondent sur le langage, c'est-à-dire sur un ensemble de sons
parlés et écoutés, cette communication orale qui comporte, comme nous allons le voir, de
nombreux éléments corporels a connu au fil des siècles une série de transformations, à
mesure que l'apparition, puis l'existence de l'écriture modifiaient progressivement la
mentalité du rhapsode ou du narrateur. Dans le monde actuel des moyens de communica-
tion de masse, il est difficile de trouver des dépositaires d'une tradition orale qui ne soient
absolument pas ''pollués'' par l'écriture et son support technologique et visuel. Comme
l'atteste ma qualité d'auditeur sur la place de Marrakech, les Halaiquis (conteurs) se
produisent dans le cadre d'une société mutante et avide de savoir, qui regarde souvent de haut
ceux qui étrangers à une éducation presque exclusivement liée à l'application des normes
compétitives en vigueur dans le Village planétaire conservent et mémorisent pour demain
les histoires du passé. Inutile de dire que cette perception erronée de la tradition orale part
d'une confusion qui doit être clairement soulignée : la culture et l'instruction ne sont
pas des termes identiques, et c'est bien la raison pour laquelle les dépositaires du savoir oral
peuvent être et sont parfois plus cultivés que certains de leurs compatriotes initiés au
seul maniement des techniques audiovisuelles et informatiques. Mais dans un monde
subjugué par l'ubiquité de ces technologies, la culture orale, qu'elle soit primaire ou hybride,
est gravement menacée et justifîe une mobilisation internationale pour la préserver d'une
extinction progressive. 
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 ''ájƒØ°ûdGh áHÉàµdG''

á«fÉ°ùfEÓd …OÉeÓdGh »gÉØ°ûdG çGÎdG ∞– øY ¿ÓYE’ÉH áØ∏µŸG áæé∏dG AÉ°†YCG ´ÉªàLG ìÉààaG ÜÉ£N

øe ≥∏£æf ¿CG Éæ«∏Y ,áHÉàµdG øY áÑJÎŸG ∂∏Jh ájƒØ°ûdG áaÉ≤ãdG ÚH OƒLƒŸG §HGÎdÉH ΩÉJ πµ°ûH áWÉMEÓd

‘ áYÉÑ£dG QÉµàHG É¡KóMCG »àdG äGÒ¨àdG ‘ π¨∏¨àdG πÑb ,ÚàaÉ≤ãdG »à∏µH á∏°üàŸG á«îjQÉàdÉH ÉæaQÉ©e

 áæ°S1440.áãjó◊G á«eÓYE’G IQƒãdG ºK

 ''ôµØŸG ¿É°ùfE’G'' OƒLh ¿Éc GPEGHomo sapiens»àdG ïjQGƒàdG Ö°ùM ,¿GOƒ©j á¨∏dG Qƒ¡X øe √ÓJ Éeh

ÉYÉLQEG øµÁ áHÉàµ∏d ¤hC’G äÉ«∏éàdG ¿EÉa ,Úæ°ùdG øe ÉØdCG Ú°ùªN hCG Ú©HQCG ‹GƒM ¤EG ,É¡«∏Y ôaƒJCG

 ¤EG Öjô≤àdG ¬Lh ≈∏Y3500ÚH Ée á≤£æe ‘ ájôeƒ°ùdG äÉHÉàµdG ïjQÉJ ƒgh ,í«°ùŸG OÓ«e πÑb áæ°S

¬HÉàc ‘ ∂fhGÎdhh É¡≤∏WCG »àdG á«ª°ùàdG Ö°ùM - á«FóÑdG ájƒØ°ûdG áÑ≤M ¿CG »æ©j Gògh .øjô¡ædG

.áHÉàµdG áÑ≤M äGôe ô°ûY ∫OÉ©J OÉµJ - ´ƒ°VƒŸG øY »°SÉ°SC’G

iôNCG πeGƒY …ô°ûÑdG ´ƒædG iód …ƒØ°ûdG çGÎdG ábÉàY øY áØ°TÉµdG ΩÉbQC’G √òg ¤EG ∞«°†f ¿CG Éæ«∏Yh

…òdG »eÉæàŸG ∫ÓàN’Gh ÜƒàµŸG ÒÑ©àdGh …ƒØ°ûdG çGÎdG ÚH OƒLƒŸG πYÉØàdG º¡a ‘ ÉfóYÉ°ùà°S

 iƒ°S ôaƒàJ ’ ,⁄É©dG ‘ Ωƒ«dG É¡H çóëàŸG á¨d ±’BG áKÓãdG ÚH øªa : πYÉØàdG ∂dP º°ùj78ÜOCG ≈∏Y

øe äÉÄŸG ¿EG : iôNCG IQÉÑ©H .ïjQÉàdG ÈY ÉgQÉµàHG ” »àdG äÉjóéHC’G øe áFÉe ‹GƒM ≈∏Y ºFÉb »M

…ƒØ°ûdG ≈∏Y É¡«a π°UGƒàdG óªà©jh ,áHÉàµdG ¤EG ô≤àØJ ÉæÑcƒc í£°S ≈∏Y É«dÉM á∏ª©à°ùŸG äÉ¨∏dG

.á«FÉæãà°SG IQƒ°üH

ÜOC’G ∫É› ‘ á©°VGƒàŸG »KÉëHCG RhÉéàj É«LƒdƒHhÌfG ÓªY á«FóÑdG ájƒØ°ûdG √òg á°SGQO πµ°ûJ

ábƒ£æŸG äGƒ°UC’G øe ´ƒª› ≈∏Y …CG ,á¨∏dG ≈∏Y óªà©J äÉaÉ≤ãdG πc âfÉc GPEÉa .ÚjƒØ°ûdG Oô``°ùdGh

- IójóY á«fÉª°ùLh á«côM ô°UÉæY ≈∏Y ,iÔ°S Éªc ,πªà°ûj …òdG - …ƒØ°ûdG π°UGƒàdG ¿EÉa ,áYƒª°ùŸGh

á«∏≤Y ≈∏Y É¡H »YƒdG hCG áHÉàµdG OƒLh ÒKCÉJ ≈°†à≤Ã äGÒ¨àdG øe á°ù∏°ùd ¿hô≤dG OGóàeG ≈∏Y ¢Vô©J ób

çGÎ∏d Ú∏eÉM ájÒgÉª÷G ∫É°üJ’G πFÉ°Sh ⁄ÉY ‘ Ωƒ«dG ó‚ ¿CG Ö©°üdG øe ¬fEGh .OQÉ°ùdG hCG …hGôdG

áMÉ°S ‘ â°üæªc »JOÉY âdO ó≤dh .ájô°üÑdG á«LƒdƒæµàdG É¡FGOCGh áHÉàµdG ''ihó©H'' GƒHÉ°üj ⁄ …ƒØ°ûdG

¤EG AGQORÉH ô¶æjh ,º«∏©àdG ¤EG ™∏£àe ,∫ƒëàe ™ªà› QÉWEG ‘ ¿ƒ∏ª©j ''á«≤jÓ◊G'' ¿CG ≈∏Y ¢ûcGôe

§ÑJôJ á«HôJ øY ÉHÎ¨e ¬°ùØf óéjh »°VÉŸG äÉjÉµM ,πÑ≤à°ùŸG πLCG øe ,¬JôcGP ‘ ÖYƒà°ùj øe πc

…óÛG ÒZ øe ¬fCG ''á∏eÉ°ûdG ájô≤dG'' ‘ áªFÉ≤dG á«°ùaÉæàdG ÒjÉ©ŸG á°SQÉªÃ É«FÉæãà°SG ¿ƒµj OÉµj πµ°ûH

: ÉfQÉÑàYG ‘ ¬©°†f ¿CG óH’ §∏N øe ≥∏£æj …ƒØ°ûdG çGÎ∏d ±ôëæŸGh ÅWÉÿG ∑GQOE’G Gòg ¿EG ∫ƒ≤dG

ÌcCG Gƒfƒµj ¿CG øµÁ ájƒØ°ûdG áaô©ª∏d Ú∏eÉ◊G ¿EÉa Gòdh ,Ú≤HÉ£àe Úeƒ¡Øe É°ù«d º∏©àdGh áaÉ≤ãdÉa

á˘jô˘°üÑ˘dG á˘«˘©˘ª˘°ùdG äÉ˘«˘æ˘≤˘à˘dG ‘ º˘µ˘ë˘à˘dG ≈˘∏˘Y º˘¡˘JQÉ˘¡˘˘e ô˘˘°üà˘˘≤˘˘J ø˘˘jò˘˘dG º˘˘¡˘˘«˘˘æ˘˘WGƒ˘˘e ¢†©˘˘H ø˘˘e á˘˘aÉ˘˘≤˘˘K

.á«eÓYE’Gh

Qƒ°†◊ÉH Qƒ¡Ñe ⁄ÉY ‘ GÒÑc Gô£N ¬LGƒJ ,áæ«ég hCG á«FóH âfÉc AGƒ°S ,ájƒØ°ûdG áaÉ≤ãdG ¿EÉa Éæg øe

.»éjQóJ ¢TÓJ øe É¡àjÉª◊ É«ŸÉY Écô– Ö∏£àj Ée ∂dPh ,É¡«dEG QÉ°ûŸG äÉ«æ≤à∏d »∏µdG
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A ce propos, j'évoquerai la halca de la place Jama'al Fna telle que je l'ai connue il y a un
quart de siècle. Les dépositaires de la tradition orale avaient déjà pleinement conscience de
leurs limites face à la culture écrite, et cette conscience se manifestait dans un large éventail de
situations, fruit de l'influence écrasante de l'écrit sur l'oral. Les rhapsodes et les conteurs en
berbère dont les quatre variantes parlées n'ont pas d'alphabet commun et quasiment pas
d'écriture, si ce n'est en caractères arabes étaient le plus souvent analphabètes, et leurs
connaissances religieuses se bornaient à la mémorisation des principales sourates du Coran.
Les gnaoua, descendants des anciennes confréries d'esclaves de l'Afrique subsaharienne,
mêlaient et mêlent toujours l'arabe et le bambara dans leurs chants et leurs prières rituelles.
Mais les Berbères imazighen ou susies, tout comme les gnaoua, écoutaient la radio, avaient
des radiocassettes et commençaient à s'habituer à la télévision. La ''pollution'' des nouvelles
technologies a ainsi produit une hybridité, que l'on retrouve aujourd'hui sur toute la
planète, à des degrés divers et sous des formes différentes.

Je citerai l'exemple de trois jongleurs : Cherkaui de la halca ''des colombes'' pratiquement
analphabète, dont le ''dialogue des oiseaux'' reproduit un schéma mémorisé avec son maître
''L'Aveugle''; Abdeslam, plus connu sous le nom de Saroukh, passa son enfance à étudier
dans une zaouia jusqu'à devenir fqih (lettré ou connaisseur du Livre) et avait coutume
d'associer des histoires de son invention ou tirées de sa propre expérience avec des vers
coraniques; quant au "Docteur des insectes", dont l'ingéniosité verbale et talent d'impro-
visateur ont captivé son auditoire pendant vingt ans, il parodiait souvent la langue de bois
des journalistes de la radio et de la télévision de son pays. Il y avait donc, et il y a encore,
sur la place de Marrakech, des conteurs et des rhapsodes semi-analphabètes, possédant
une riche tradition orale parfois fondée sur des textes écrits et codifiés, et d'autres
qui se servaient et se servent de la culture graphique pour donner une vie nouvelle à leurs
récits. 

Cette variété de contacts et d'osmose entre l'oralité primaire et les différentes manifesta-
tions de l'écriture et de l'imprimerie, auxquelles se mêlent aujourd'hui les nouvelles
technologies à support oral (radio, télévision, cassettes, etc.) a été pour moi des plus stimu-
lantes dans la mesure où elle m'a permis d'abandonner les schémas rigides et les frontières
immuables entre la tradition orale primitive et celle qui émane de l'expression graphique
en l'occurrence, l'alphabet arabe. Tantôt je me trouvais face à un récitatif de textes écrits
bien que d'origine orale mémorisés mot à mot (Les Mille et Une Nuits, des chansons, de
geste comme La Antaria ... ) Tantôt, face à des histoires et des prières traditionnelles
berbères et gnaoua, ou des improvisations sur des thèmes d'actualité plus ou moins associés
à la technologie de ''l'oralité secondaire'' telle que la qualifie Walter Ong. Cette oralité
secondaire s'accompagnait à son tour d'un art immatériel qui résultait précisément du
cadre concret et matériel de la halca : grimaces, mimiques, pauses, rires et larmes, autant
de mouvements corporels et paralinguistiques propres à une situation qui n'est pas
exclusivement orale, et qui font partie d'un extraordinaire patrimoine immatériel lié à
la représentation publique. Comme le fait remarquer Cervantes, il y a des contes dont le
charme réside dans la manière de les raconter, c'est pourquoi le succès populaire de l'halaiqui
dépend moins de l'intrigue - presque toujours connue de l'auditoire - que de son habileté et
son talent d'improvisation. Dans mon roman Makbara, j'ai fait de mon mieux pour
décrire la nature protéiforme de ce spectacle qui s'adresse à tous nos sens. 
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»Yh ≈∏Y …ƒØ°ûdG çGÎdG ƒ∏eÉM ¿Éc ó≤d .¿ôb ™HQ òæe É¡JóLh Éªc ÉæØdG ™eÉL á≤∏M øY çó–CG ±ƒ°S

âfÉc ´É°VhC’G øe á©°SGh áµÑ°T ¤EG ¬àªLôJ â“ …òdG »YƒdG ƒgh ,áHƒàµŸG áaÉ≤ãdG AGREG º¡àjOhóëÃ ΩÉJ

»gh - ájôHÈdG á¨∏dÉH ¿hOQÉ°ùdGh IGhôdG ¿Éc ó≤d .ájƒØ°ûdG ≈∏Y áHƒàµŸG áaÉ≤ã∏d í°SÉµdG ÒKCÉàdG  IôªK

ÒZ á°UÉN áHÉàc ¤EG ÉeÉ“ ô≤àØJh ácÎ°ûe ájóéHCG ≈∏Y á©HQC’G áª∏µàŸG É¡Yhôa ôaƒàJ ’ »àdG á¨∏dG

¿Éch .á«°ù«FôdG ¿BGô≤dG Qƒ°S QÉ¡¶à°SG ‘ á«æjódG º¡aQÉ©e ô°üëæJh ,IOÉ©dG ‘ Ú«eCG - á«Hô©dG áHÉàµdG

º¡JGƒ∏°Uh ºgó«°TÉfCG ‘ ¿ƒLõÁ ,AGôë°üdG ÜƒæL øe âeób »àdG ó«Ñ©dG ∞FGƒW OÉØMCG ºgh IhÉæc

¿hôaƒàjh ,ƒjOGôdG ¤EG ¿ƒà°üæj GƒfÉc A’Dƒgh ∂ÄdhCG ¿CG ÒZ .GQÉÑeÉH áé¡∏H á«Hô©dG á¨∏dG á«°Sƒ≤£dG

.¿ƒjõØ∏àdG IógÉ°ûe ≈∏Y Oƒ©àdG ‘ GhòNCG º¡fCG Éªc ,á∏é°ùŸG áWô°TCÓd áFQÉb Iõ¡LCG ≈∏Y

í£°S ≈∏Y Ωƒ«dG Égó‚ »àdG áæ«é¡dG QGƒWC’G ∂∏J óMCG Qƒ¡X Iójó÷G äÉ«æ≤àdG ''ihóY'' øY ÖJôJ Gòµg

.áæjÉÑàe äÉLQOh ∫Éµ°TCG ‘ ,ÉæÑcƒc

‘ Ωƒ≤jh ,ÉeÉ“ É«eCG - ''ΩÉª◊G á≤∏M'' ÖMÉ°U - ''…hÉbô°ûdG'' ó‚ Éªæ«Ña : áKÓK ÚdGƒb ádÉëH ó¡°ûà°SCÉ°S

…òdG ''ΩÓ°ùdG óÑY'' ¿CG ßMÓf ,''Ò°üÑdG'' ¬ª∏©e áÑë°U √ô¡¶à°SG …òdG §£ıG ñÉ°ùàfÉH ''Qƒ«£∏d ¬JQhÉfi''

¿EÉa Gòd ,''É¡«≤a'' GóZ ¿CG ¤EG á«æjódG ÉjGhõdG ióMEÉH É°ShQO ¬àdƒØW ‘ ≈≤∏J ''ñhQÉ°U'' Ö≤∏H ô¡à°TG

Ö«ÑW'' ÉeCG .ËôµdG ¿BGô≤dG øe äÉjBÉH ¬àHôŒ øe √É≤à°SG Ée hCG √QÉµàHG øe ƒg Ée ¤EG π°üJ ¬JÉjÉµM

,Úæ°ùdG øe øjó≤Y á∏«W ¬à≤∏M Qƒ¡ªL ÉJô°SCG á«dÉŒQG IQÉ¡eh ájƒ¨d ábÉW ≈∏Y ôaƒàj …òdG ''äGô°û◊G

‘ ∫Gõj ’h ,¿Éc Gòµg .É¡JõØ∏Jh √ó∏H áYGPEG øY IQOÉ°üdG áÑ°ûîàŸG á¨∏dG øe ÖdÉ¨dG ‘ ôî°ùj ¿Éµa

áHƒàµe ¢Uƒ°üf ≈∏Y ÉfÉ«MCG óªà©j É«æZ ÉjƒØ°T ÉKGôJ ¿ƒµ∏àÁ ,Ú«eCG ¬Ñ°T ¿hOQÉ°Sh IGhQ ¢ûcGôe áMÉ°S

.IójóL AÉeóH º¡JÉjÉµM º«©£àd á«HÉàc áaÉ≤K ¿ƒ∏ª©à°ùj ¿hôNBGh ,áææ≤eh

á©Ñ£ŸGh áHÉàµ∏d áæjÉÑàŸG äÉ«∏éàdGh á«FóÑdG ájƒØ°ûdG ÚH íbÓàdGh ,äÓ°ü∏d πFÉ¡dG ´ƒæàdG Gòg ¿Éc ó≤d

áÑ°ùædÉH Éª«¶Y GõaÉM (áYƒª°ùŸG áWô°TC’Gh ,IõØ∏àdGh ,ƒjOGQ) …ƒØ°ûdG πeÉ◊G äGP Iójó÷G äÉ«æ≤àdGh

∂dPh »FGóÑdG …ƒØ°ûdG çGÎdG ÚH áªFÉ≤dG Ohó◊Gh IóeÉ÷G äÉWÉ£ÿG øY »∏îàdG ≈∏Y ÊóYÉ°S å«ëH ‹

áª∏c áª∏c ÉgQÉ¡¶à°SG ”h áHƒàµe Ohô°S AGREG ÉfÉ«MCG »°ùØf óLCG âæc Gòµg .á«Hô©dG AÉÑØdC’G øY ÖJÎŸG

Ohô°S AGREG iôNCG ¿É«MCG ‘ »°ùØf óLCG âæc Éªc (''ájÈæ©dG'' ,''á∏«dh á∏«d ∞dCG'') ájƒØ°ûdG É¡dƒ°UCG ºZQ

hCG ó◊G Gòg ¤EG á∏°üàe áYÉ°ùdG ™«°VGƒe ∫ƒM QhóJ äÓŒôe AGREG hCG ,ájhÉæc hCG ájôHôH ,ájó«∏≤J äGƒ∏°U

ÒZ øØH ájƒfÉãdG ájƒØ°ûdG √òg ≥aôJh .∂fhGÎdhh á«ª°ùJ Ö°ùM ''ájƒfÉãdG ájƒØ°ûdG'' É«LƒdƒæµàH ∑GP

âª°U äÉ¶◊h äGAÉÁEGh äGÒ°ûµJ : á≤∏◊G ¬∏µ°ûJ …òdG …OÉŸGh ¢Sƒª∏ŸG QÉWE’G IôªK ƒg …OÉe

πµ°ûJh ÉeÉ“ …ƒØ°T ÒZ ¢ù«d ™°Vƒd áeRÓe á«fÉ°ùd ÒZ á«fÉª°ùL äÉcôM √òg πch ,AÉµHh äÉµë°Vh

äÉjÉµM ∂dÉæg ¿CG ¢ù«àfÉaÒK ßM’ ó≤d .»eƒª©dG ¢ü«î°ûàdÉH §ÑJôe ¢ûgóe …OÉe ÒZ çGôJ øe GAõL

¿ƒµj …òdG ´ƒ°VƒŸG øY ÖJÎj ’ »≤jÓë∏d »Ñ©°ûdG ìÉéædG ¿EÉa Gòdh ,ÉgOô°S Üƒ∏°SCG ‘ É¡à©àe õcÎJ

óbh .IQÉ¡ŸG ∂∏àd ¬JGQOEG ø°ùMh É¡«∏Y ôaƒàj »àdG ∫ÉŒQ’G IQÉ¡e øY É‰EGh ,Ú©eÉ°ùdG iód ÉehO Éahô©e

Gò¡d ∫Éµ°TC’G IOó©àe á©«Ñ£dG â©£à°SGh âª∏Y Ée Qób ¢Vô©à°SG ¿CG ''IÈ≤e'' »àjGhQ ‘ âdhÉM

 : âÑàµa ,Éæ°SGƒM á«∏c ÖWÉîj …òdG ¢VGô©à°S’G

áæ«ª≤dG ácô◊G º°SQh áªFÓŸG IÈædG ≈∏Y Qƒã©dGh ,IQÉÑ©dG ójƒŒh .áéLÉÙGh äƒ°üdG ™aQ IQhô°V''

äÉ°übQh ∫ƒÑWh ,Iô¡ŸG øjòÑ©°ûàŸGh ÚLô¡ŸG äÉÑ∏≤°T : ΩhÉ≤j ’ ∂ë°V ¥ÓWEG hG ôHÉ©dG √ÉÑàfG ÜGòàLÉH
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.. obligation d'élever la voix, d'argumenter, de trouver le ton juste, de parfaire l'expression,
de forcer la mimique qui capteront l'attention du passant ou déchaîneront irrésistiblement
les rires : cabrioles de clown, saltimbanques agiles, tambours et danses gnaoua, singes
criards, annonces des médecins et herboristes, brusque irruption des flûtes et tambourins au
moment de passer la sébile : immobiliser, distraire, séduire une masse éternellement
disponible, l'attirer peu à peu dans un territoire précis, la distraire du chant des
sirènes rivales, lui arracher enfin le dirham étincelant qui récompense virtuosité,
vigueur, obstination, talent.

L’art du jongleur exige la participation de la vue et de l'ouïe, mais dans le périmètre de la
Place, la foule éprouve le plaisir de tous les sens: dans les gargotes ambulantes, elle
savoure la cuisine populaire et aspire la diversité de ses odeurs, tandis que la fraternité
concrète, égalitaire et directe du lieu rompt l'atomisation urbaine et favorise la proximité
physique. Le spectacle de la place Jama'al Fna se répète tous les jours, et chaque jour il est
différent. Les voix, les sons, les expressions changent, tout comme le public qui voit,
écoute, sent, goûte, touche. Le patrimoine oral s'inscrit dans un autre patrimoine que l'on
peut qualifier d'immatériel beaucoup plus vaste. La Place, en tant qu'espace physique,
abrite un riche patrimoine oral et immatériel. 

Mon expérience, aussi mince soit-elle, de ce phénomène, m'a incité à analyser le texte
littéraire dans sa relation protéiforme avec l'oralité. L’hybridité entre ces deux éléments et
l'implication des cinq sens de l'être humain dans une création populaire comme celle de la
halca m'a permis, entre autres, de mieux comprendre la dynamique des transferts entre la poésie
épique traditionnelle pré-homérique et les textes de L’Iliade et l'Odyssée tels que nous les
lisons aujourd'hui, transferts dont Hilman Parry fait une analyse magistrale dans son œuvre
classique The Making of Homeric Verse. 

Sa démonstration concluante selon laquelle les hexamètres d'Homère obéissent aux exigences
du récit sur l'agora ou place publique, cadre très particulier imposant le recours aux
épithètes, aux dictons, aux phrases et formules faciles à mémoriser a ouvert la voie, comme
on le sait, dans les dernières décennies, à une recherche féconde sur l'origine et l'évolution
des chants védiques, du récit biblique et ses développements littéraires dans l'Europe du bas
Moyen Age. Cette approche pluridisciplinaire a notamment enrichi ma lecture de la
littérature espagnole antérieure à l'invention de l'imprimerie: celle des Cancanières (recueils
de chansons populaires) et du Libro de buen amor de l'archiprêtre de Hita. Sur la place de
Marrakech, j'ai pu replacer dans leur contexte quelques-uns de ces épisodes et les sauver du
bocal de formol d'une érudition sans doute nécessaire, mais de toute évidence insuffisante.
Les plaisanteries du jongleur (auteur ou récitant) ne peuvent en aucun cas respecter la
forme requise par les normes orthographiques du poème. 

Bien que les impératifs de la structure grammaticale et de la disposition des caractères
imprimés sur les pages d'un livre supposent, de nos jours, la visualisation de l'écrit de la part
de l'auteur, cela n'exclut pas pour autant chez ce dernier le sens de la prosodie et de l'effet
sonore des mots. Si cela paraît évident en matière de poésie (les poètes sont plus sensibles aux
sons que les prosateurs), à tel point que les grands poètes, objet de la violence inquisitoriale de
régimes totalitaires, ont sauvegardé leurs vers en les fixant dans la mémoire de leur entourage
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É¡«a QôÁ »àdG á¶ë∏dG ‘ á£«¨dGh πÑ£∏d âZÉÑe Ωƒégh ,ÚHÉ°ûYh AÉÑWCG äÉfÓYEG ,IOôb ≥«YR ,IhÉæc

AÉ°†a ƒëf GójhQ GójhQ É¡HGòàLG ,ÉgDhGƒZEG ,ÉgDhÉ¡dEG ,OGó©à°S’G áªFGO Iô¡ªL ±É≤«à°SG : Ò¨°üdG ≥Ñ£dG

OÉæ©dGh áYGÈdG ÅaÉµj …òdG ™eÓdG ºgQódG GÒNCG ≥∏£J É¡∏©Lh ,á°ùaÉæŸG äÉ≤∏◊G øY É¡dÉ¨°TCG ,Oófi

.''áÑgƒŸGh áeGô°üdGh

»¡a : É¡°SGƒM áaÉµH ™àªà°ùJ áMÉ°ùdG AÉ°†a ‘ Oƒ°û◊G øµd ,¿PC’Gh Ú©dG ácQÉ°ûe ∫Gƒ≤dG øa Ö∏£àj

Iô°TÉÑŸGh á°Sƒª∏ŸG IƒNC’G πª©J Éª«a ¬FGò°TG ´ƒæJ ≥°ûæà°ùJh ,»Ñ©°ûdG ïÑ£dG á«eƒª©dG ºYÉ£ŸG ‘ ò∏à°ùJ

∑ÉµàMG ¢Uôa ≥∏N ≥jôW øY ô°VGƒ◊G ádõY ≥jõ“ ≈∏Y áMÉ°ùdG QÉª°†e É¡H è°†æj »àdG ájhÉ°ùŸGh

äGAÉÁE’Gh AGó°UC’Gh äGƒ°UC’Éa .Ωƒj πc ‘ ∞∏àfl ¬æµd ,É«eƒj Qôµàj ÉæØdG ™eÉL ó¡°ûe ¿EG .á«≤jõ«a

‘ …ƒØ°ûdG çQE’G êQóæj Gòµg .¢ùª∏jh ¥hòàjh º°ûjh ™ª°ùjh iôj …òdG Qƒ¡ª÷G Ò¨àj Éª∏ãe ,Ò¨àJ

AÉ°†Øc ,áMÉ°ùdG ø°†à– Éæg øe .…OÉŸG ÒZ çQE’G º°SEG ¬«∏Y ≥∏£f ¿CG ÉææµÁ ,áHÉMQh á©°S ó°TCG ôNBG çQEG

.…OÉe ÒZh ÉjƒØ°T É«æZ ÉKGôJ ,»≤jõ«a

¬dÉ°üJG ‘ »HOC’G ¢üædG á°SGQóH »eÉªàgG äòZ É¡fG ’EG ,´ƒ°VƒŸG áª¶©H âfQƒb GPEG »àHôŒ ádBÉ°V ºZQh

´GóHEG ‘ ¢ùªÿG ¿É°ùfE’G ¢SGƒM áªgÉ°ùeh øjô°üæ©dG øjòg áæég â∏¡°S Gòd .ájƒØ°ûdÉH ∫Éµ°TC’G Oó©àe

»°üf ¤EG ájôeƒ¡dG πÑb ájó«∏≤àdG áªë∏ŸG øe ∫É≤àf’G á«eÉæjód ÖFÉ°üdG »ª¡a á≤∏◊G ´GóHEG πãe »Ñ©°T

¬HÉàc ‘ …QÉH ¿Éª∏«e IQGóéH ¬∏∏M …òdG ∫É≤àf’G ƒgh ,Ωƒ«dG Éªgƒ∏àf øjò∏dG ''á°ùjOhC’G''h ''IPÉ«d’G''

 »µ«°SÓµdGThe making of homeric verse.(…Òeƒ¡dG ô©°ûdG áYÉæ°U)

äGQhô°†d Ö«éà°ùJ âfÉc π«YÉØàdG á«°SGó°S ¢ShÒeƒg QƒëH ¿CG ≈∏Y á©æ≤ŸG ¬àægôH âëàa ó≤d

äGQÉÑYh πªLh ∫GƒbCGh äƒ©f ∫Éª©à°SG ¤EG Aƒé∏dG âeõ∏à°SG á«Yƒf á«©°Vh »gh - ¿Gó«ŸG ‘ É¡JhÓJ

ó«°TÉfC’G äGQƒ£Jh ∫ƒ°UCG øY áÑ°üfl çÉëHCÉH ΩÉ«≤∏d IÒNC’G Oƒ≤©dG ‘ ≥jô£dG - ÉgQÉcòà°SG π¡°ùj

 ájó«ØdG(vedicos)Gòg ≈æZCG Gòµg .IôNCÉàŸG ≈£°SƒdG ¿hô≤dG ‘ á«HhQhC’G É¡HGOBGh á«∏«‚C’G Ohô°ùdGh

âæµ“ å«ëH á°UÉN áØ°üH á©Ñ£ŸG QÉµàHG ≈∏Y ≥HÉ°ùdG ÊÉÑ°SE’G ÜOCÓd »JAGôb ÖgGòŸG Oó©àe π«∏ëàdG

 á«Ñ©°ûdG ''ÊÉZC’G'' ∞∏àfl ‘ ájGhôdG á©æ°üH áWÉME’G øecancioneros…òdG Éà«g ÖgGQ ÜÉàc ‘ Gòch

.''Ö«£dG Ö◊G ÜÉàc'' : äÉØdDƒŸG ¿ƒ«Y øe √ÈàYG

ádÉM øe ¬àLôNCG ∂dòHh ,ÒNC’G ÜÉàµdG Gòg øe ∫ƒ°üa ¥É«°S ÚÑJ øe âæµ“ ¢ûcGôe áMÉ°S »Øa

Ió«°ü≤dG áHÉàµd ™°Vh ¬fƒµd ,¥ÓWE’G ≈∏Y É«aÉc ¢ù«d ¬æµd ,…Qhô°V ¬≤a É¡«a ¬©°Vh »àdG §«æëàdG

.ÉjhGQ hCG ¿Éc ÉØdDƒe ,∫Gƒ≤dG äÉMõŸ ™°ùàj ’ Óµ°T

¿CG √òg ÉæeÉjCG ‘ Ö∏£àJ ÜÉàc äÉëØ°U ≈∏Y  »©Ñ£ŸG ó«°†æàdGh ájƒëædG á«æÑdG äÉeõ∏à°ùe ¿G ™eh

ôKC’ÉHh ¬à«bƒ£æÃ ¢üædG ‘ »YƒdG ,∂dP ™e ,»æãà°ùj ’ ∂dP ¿CG ’EG ,GQƒ¶æe ∞dDƒŸG ¬Ñàc Ée ¿ƒµj

¤EG ,(øjô°TÉædG øe ÌcCG ™ª°ùdG ≈∏Y ¿hóªà©j AGô©°ûdÉa) ô©°ûdG ‘ É«góH Gòg ¿Éc GPEG .äÉª∏µ∏d âFÉ°üdG

PÉ≤fEG øe Gƒæµ“ á«dƒª°ûdG ¿Gó∏ÑdG ‘ »°û«àØàdG ∞æ©dG ´ƒ°Vƒe GƒfÉc øjòdG QÉÑµdG AGô©°ûdG ¿CG áLQO

‘ Ö«∏°üdG ÉæMƒj øe πc ádÉM âfÉc ∂∏àa) º¡FÉfôb hCG º¡FÉHôbCG ±ôW øe √QÉ¡¶à°SG π°†ØH ºgô©°T

,(¬«∏Y ±ƒ°SCÉŸG ÒZ »JÉ«aƒ°ùdG OÉ–’G ‘ ΩÉà°ûdófÉe Ö«°ShCGh …OÓ«ŸG ô°ûY ¢SOÉ°ùdG ¿ô≤dG É«fÉÑ°SG

ƒfQGh Ú∏«°Sh ¢ùjƒL ≈£N ¿ƒØà≤j ºgh ,Ωƒ«dG Ú«FGhôdG ¢†©H ¿G ÉæfÉgPCG ‘ Gô°VÉM ¿ƒµj ¿CG Öé«a

óæY äƒ°üdG ™aQ πµ°ûj å«ëH äGƒ°UC’G IOó©àe É°Uƒ°üf ¿ƒÑàµj ....É°ShQ ¢ùjGQÉª«ch GOÉch äó«ª°T
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(à l'exemple de Saint-Jean de la Croix dans l'Espagne du XVIème siècle et d'Osip
Mandelstam dans l'ex-Union soviétique), il ne faut pas oublier que certains romanciers
contemporains qui s'inspirent de Joyce, de Céline, d'Arno Schmidt, de Gadda, de
Guimaraes Rosa écrivent des textes polyphoniques, dont la lecture idéale devrait se faire à
voix haute. Non plus à la manière des jongleurs de l'époque médiévale ou de la Place de
Marrakech, mais dans le silence d'une chambre ou d'un bureau: représentation purement
mentale, qui peut ensuite se concrétiser par des lectures privées ou publiques. Mes romans
Makbara et Las virtudes del pajaro solitario privilégient cette oralité sous-jacente qui
subsiste dans l'écriture, bien qu'elle y apparaisse sous une forme irrémédiablement
différente de celle des jongleurs de la tradition orale précaire de notre temps. 

L’adoption par l'Unesco du nouveau concept de Patrimoine Oral et Immatériel ouvre ainsi
la voie à la préservation de la culture orale de centaines de langues dépourvues de graphie,
et stimule l'étude diachronique des innombrables croisements et situations intermédiaires
résultant de l'influence de l'écriture, de l'imprimerie et des moyens audiovisuels et informatiques
modernes sur l'expression orale. 

C'est une tâche urgente, étant donné l'ampleur et la complexité de la mosaïque de langues et
de cultures menacées, aussi bien en Amérique latine qu'en Afrique, en Asie ou en Océanie.
Et nous devons nous y atteler en ayant pleinement conscience des risques encourus : ces
cultures et ces langues sont des patrimoines vivants, et il ne faudrait pas tomber dans le
piège de la "muséification" en jouant les anthropologues qui, comme le disait un intellec-
tuel mexicain "considèrent les peuples comme des fossiles culturels". Notre action doit donc
se montrer subtile et discrète, à travers une protection des diverses manifestations culturelles
des 3.000 langues parlées dans le monde et de leurs "trésors vivants", qui exclut la création
de "réserves indigènes" sauf en cas d'extrême nécessité, c'est- à-dire quand il s'agit d'établir
un acte de décès après avoir enregistré et filmé leur agonie pour les musées anthropologiques
des grandes métropoles de la planète. 

Pour ce faire, il faut avoir à l'esprit les différents degrés d'oralité primaire devant lesquels
nous nous trouvons, et l'hybridité des manifestations du patrimoine oral et immatériel
préservées par la tradition au fil des siècles. Un défi qui s'adresse à toutes les organisations
gouvernementales et non gouvernementales soucieuses de la biodiversité du monde, une
biodiversité gravement affectée par l'uniformité qu'imposent les lois du Village planétaire et
le fondamentalisme de la techno-science. 

Juan Goytisolo
Président du jury

Paris, le 18 mai 2001
(traduit par Mme Schulman)
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âª°U ‘ øµdh ,¢ûcGôe áMÉ°Sh §«°SƒdG ô°ü©dG ƒdGƒb π©Øjh π©a Éªc ¢ù«d ,á«dÉãŸG É¡àdÉM É¡JAGôb

¿CG .á«eƒªY hCG á°UÉN äGAGôb ‘ ó©H Éª«a ó°ùéàj ¿CG øµÁ ¢†fi »∏≤Y QÉª°†e : Öàµe hCG áaôZ

‘ âÑ°SôJ »àdG áæ«aódG ájƒØ°ûdG áYõædG √òg á«ªgCG ¿GócDƒJ ''óMƒàŸG ôFÉ£dG πFÉ°†a''h ''IÈ≤e'' »àjGhQ

.√òg ÉæeÉjCG ‘ ÚfGƒ≤∏d …ƒØ°ûdG ó«∏≤àdG øY ádÉfi ’ ∞∏àîj πµ°T ‘ ¿EGh áHÉàµdG

áaÉ≤ãdG ≈∏Y á¶aÉëª∏d ≥jô£dG ,ójó÷G ''…OÉeÓdGh …ƒØ°ûdG çQE’G'' Ωƒ¡Øe ƒµ°ùfƒ«dG »æÑJ íàØj Gòµg

≈°ü– ’ »àdG äÉ©WÉ≤à∏d á«fhôcÉjO á°SGQO ≈∏Y å◊G ™e ,áHÉàc ¤EG ô≤àØJ »àdG äÉé¡∏dG äÉÄŸ ájƒØ°ûdG

áãjó◊G á«eÓYE’Gh ájô°üÑdG á«ª©°ùdG πFÉ°SƒdGh á©Ñ£ŸGh áHÉàµdG ÒKCÉJ øY áÑJÎŸG á«£°SƒdG ´É°VhC’Gh

.áaÉ≤ãdG ∂∏J ‘

hCG á«æ«JÓdG ÉµjôeCG ‘ AGƒ°S IOó¡ŸG äÉaÉ≤ãdGh äÉ¨∏dG AÉ°ùØ«°ùa ó≤©Jh áYÉ°ù°ûd Gô¶f ,º«°ùL πªY ¬fEG

.É«°SƒfÉ«bhCG hCG É«°SBG ‘ hCG É«≤jôaEG hCG

äÉaÉ`≤ãdG ¿CG ∂dP : áª¡ŸG √òg ó`°UÎJ »`àdG ô``WÉıÉH »``YƒdG πeÉc ≈∏Y øëfh √õéæf ¿CG Éæ«∏Yh

¿hôj'' á°SÉfEG AÉª∏Y ¤EG øëf Éædƒ–h ''É¡àØëàe'' ∑ô°T ‘ÓJ »¨Ñæj Gòd ,»M çQEG »g á«æ©ŸG äÉ`¨∏dGh

ÉØ«ØN Éæ∏ªY ¿ƒµj ¿CG »¨Ñæj Éæg øe .»µ«°ùµe ∞≤ãe ÒÑ©J Ö°ùM ''á«aÉ≤K ÒaÉMCG πãe Üƒ©°ûdG

⁄É©dG ‘ ¢SÉædG É¡Kóëàj »àdG áé¡d ±’BG áKÓã∏d á«aÉ≤ãdG äGô¡¶ªàdG ∞∏àfl ájÉªM ≈Nƒàj ,Éeƒàch

QGó``°üà°SG ádÉM á``°UÉNh ,iƒ``°ü≤dG ä’É``◊G ‘ ’EG ''á«∏gCG äÉ«ªfi'' ≥∏N ≈``aÓàjh ''á«◊G ÉgRƒæc''h

º°UGƒ©dG ‘ á«LƒdƒHhÌfC’G ∞MÉàŸG IóFÉØd »◊G çQE’G ∂dP QÉ°†àMG ôjƒ°üJ hCG π«é°ùJ çQEG IÉ``ah

.∫hC’G ⁄É©dÉH iÈµdG

…ƒØ°ûdG çQE’G äGô¡¶“ áæég øeh á«FóÑdG ájƒØ°ûdG äÉLQO øe áæ«H ≈∏Y ¿ƒµf ¿CG óH ’ ∂dP πLC’

ÒZh á«eƒµ◊G äÉª¶æŸG πc º¡j ó– ¬fEG .Qƒ°ü©dG OGóàeG ≈∏Y çGÎdG É¡«∏Y ßaÉM »àdG …OÉeÓdGh

»àdG IóMƒdG ∂∏J ÉMOÉa GQô°V ¬H ≥ë∏J …òdG ´ƒæàdG Gòg ,⁄É©∏d …ƒ«◊G ´ƒæàdÉH á∏¨°ûæŸG á«eƒµ◊G

.á∏eÉ°ûdG á«fƒµdG ájô≤dGh á«ª∏Y-ƒæ≤àdG á«dƒ°UC’G ÚfGƒb É°Vôa É¡°VôØJ

ƒƒddƒƒ°°ùù««ààjjƒƒZZ  ¿¿GGƒƒNN
º«µëàdG áæ÷ ¢ù«FQ

 ,¢ùjQÉH18 …Ée2001
Ö«£ÿG º«gGôHEG áªLôJ
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Discours du Professeur Aziza Bennani
Ambassadeur, Déléguée-permanente du Royaume du Maroc auprès de l’Unesco et Présidente du
Conseil Exécutif de l’Unesco

''Il était essentiel de faire enfin droit à la notion de patrimoine oral et immatériel de
l'humanité. Elle vient compléter celle de patrimoine matériel, sites naturels et culturels. On
peut y lire l'identité d'une communauté, sa mémoire, sa sensibilité, son génie créateur...
Mais quoi de plus évanescent, de plus fragile et de plus intime aussi que ces formes
culturelles? Comment léguer, transmettre ce qui est le plus exposé à l'uniformisation, la
première victime de la standardisation des modes de vie et de société? 

Cette catégorie nouvelle contribuera indéniablement à la reconnaissance de la richesse des
mémoires, des traditions et des pratiques artistiques de chaque partie du monde. Nous
devons veiller à celles qui sont le plus menacées, celles qui, par leur authenticité et leur
rayonnement, ont une valeur exceptionnelle. Ce travail passe par la reconnaissance et le
renforcement de l'unicité des cultures, dans ce qu'elles ont d'universel. 

Dans un monde globalisé, nous disposons désormais d'outils d'information et de
communication qui élargissent l'horizon de nos connaissances du patrimoine de chaque
peuple, dans ses formes d'expression les plus variées. 

Pour le respect de la diversité culturelle, de la compréhension mutuelle, du dialogue et de
la paix, il était temps que la préservation de ce patrimoine contre l'oubli, la destruction ou
la disparition devienne une priorité pour l'Unesco''.

Paris, le 18 mai 2001
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Discours de M. Koïchiro Matsuura, 
Directeur général de l’Unesco

"Madame la Présidente du Conseil exécutif,
Mesdames, Messieurs les Membres du Jury 
Excellences, 
Mesdames, Messieurs, 

Je me réjouis de vous recevoir aujourd'hui, afin de vous présenter les membres du jury inter-
national pour la proclamation par l'Unesco des chefs-d’œuvre du patrimoine oral et immatériel
de l'humanité. Deux de ces membres n'ont malheureusement pu nous rejoindre, mais je
crois que nous aurons l'occasion d'être en contact avec l'un d'entre eux par visioconfé-
rence tout à l'heure. 

Me dirijo ahora al Señor Juan Goytisolo. He sido informado que esta mañana fue adoptado
el Reglamento Interior del Jurado y que usted ha sido elegido Presidente. Quiero aprove-
char esta ocasiõn para felicitarle, Señor Presidente, ofrecerle desde ya toda la colaboraciõn
de la Organizaciõn y desearle el mayor de los éxitos en los trabajos del Jurado durante los
prõximos cuatro años. Esta tarde tendrãn la oportunidad de dialogar con los representates de
los Estados miembros. Estoy seguro que ese diàlogo contribuirà al enriquecimiento de un
labor creativo e innovador. Quisiera solicitarles me hagan llegar todas las reflexiones que
nos puedan ayudar a desarrollar de manera eficaz el proyecto.

Comme nombre d'entre vous le savent bien, puisqu'ils ont assisté aux débats du Conseil
exécutif qui s'est achevé il y a quelques semaines, l'un des aspects de la réforme que j'ai entre-
prise dans cette Organisation touche à la concentration des programmes. Cette concentra-
tion doit s'effectuer au bénéfice de domaines qui correspondent pleinement à la mission
fondamentale de l'Unesco, et qui peuvent bénéficier de son avantage comparatif. Le patri-
moine immatériel en est un exemple particulièrement pertinent. 

La renommée de l'Unesco s'est en grande partie forgée sur l'admirable action qu'elle a su
mener en matière de patrimoine tangible. Quand la Conférence générale a adopté, en 1972,
la Convention du patrimoine mondial, cela n'a pas été uniquement un événement politique
et juridique, mais aussi une importante innovation conceptuelle. Pour la première fois,
le patrimoine culturel et le patrimoine naturel étaient associés dans un même cadre juridique.
Nous nous préparons à présent à lancer une autre initiative d'avant-garde, l'établissement
d'une Convention internationale pour la sauvegarde du patrimoine immatériel. 

A l'heure où de lourdes interrogations pèsent sur l'avenir de la diversité culturelle face aux
effets de la mondialisation (nous nous apprêtons d'ailleurs à organiser une réunion sur le
thème de la "Mondialisation à visage humain"), force est de constater que l'aspect le
plus vulnérable de l'identité culturelle des peuples du monde entier est leur patrimoine
immatériel. Le devoir de l'Unesco est donc d'attirer l'attention de l'opinion publique sur
l'importance de ce patrimoine, et d'encourager les États membres à l'inventorier, à le
protéger et à le revitaliser. 

á«fÉ°ùfEÓd …OÉe ’h »gÉØ°T çGôJ ,ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S
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Mesdames et Messieurs les membres du jury, vous êtes donc associés à une activité
pionnière, et je vous en félicite. Avant même qu'un nouvel instrument juridique voit le jour,
nous devrons, dès l'année prochaine, accorder une distinction internationale aux espaces
culturels ou aux formes d'expression culturelle considérés comme "chefs-d’œuvre" du
patrimoine oral et immatériel de l'humanité. Les États membres ont déjà été invités à
soumettre des candidatures à cette fin.

J'ai d'ailleurs convoqué, le 5 mai dernier, une réunion avec les Délégations permanentes
auprès de l'Unesco afin de leur donner plus de détails sur le projet et écouter leurs
observations. Un grand nombre de participants ont manifesté leur enthousiasme, mais
aussi leurs préoccupations aussi bien d'un point de vue pratique que conceptuel.

Ainsi, sur le plan pratique, certains considèrent que le nombre de membres  du jury devrait
être élargi afin d'être plus largement représentatif de l'ensemble des régions du monde. Le
nombre de candidatures a également été évoqué. Certains ont lancé l'hypothèse qu'il
soit proportionnel à la superficie du pays, ou qu'en tout état de cause il ne soit pas limité. Je
sais, en tant qu'ancien Président du Comité du patrimoine mondial, que le nombre des
candidatures recevables dans le cadre de la Convention de 1972 est illimité.

En ce qui concerne le jury, je soumettrai au Conseil exécutif, à sa 160ème session, en octobre
prochain, une demande visant à augmenter le nombre de ses membres. Et si le Conseil en
est d'accord, je désignerai quelques autres personnalités afin qu'elles puissent siéger à vos
côtés dès l'hiver prochain. 

Pour ce qui est de l'aspect financier du projet, j'ai pu identifier, comme le Conseil exécutif
m'y avait invité, des ressources extrabudgétaires qui permettront d'octroyer jusqu'à 20.000
dollars par pays pour la préparation des dossiers de candidature. Quant à l'assistance
financière pour la mise en oeuvre des plans d'action de sauvegarde des espaces culturels
ou des formes d'expression culturelle traditionnelle et populaire, nous avons déjà les
propositions de prix de la République de Corée, de la Bolivie et de l'Ouzbékistan. Nous
avons néanmoins absolument besoin d'autres ressources extrabudgétaires. Je remercie
chaleureusement les autorités des États qui se sont déjà engagés en faveur de ce projet. Et je
m'adresse à vous, Mesdames et Messieurs les membres du jury, ainsi qu'aux représentants
des États membres, pour vous demander de vous associer étroitement à mon effort de
mobilisation de fonds pour une mise en œuvre adaptée de cet important projet. 

Sur le plan conceptuel, une question récurrente est celle de l'appellation même de la
distinction. Peut-on parler de "chef-d’œuvre" à propos de patrimoine oral et d'expressions
culturelles populaires? J'aimerais également beaucoup, Mesdames et Messieurs les membres
du jury, connaître votre opinion sur ce point. 

Il était donc très approprié qu'une telle réunion se tienne dès à présent, afin d'approfondir
toutes ces questions et de tenter d'y apporter des réponses. Il ne me reste plus qu'à vous
remercier de votre présence et du soutien chaleureux que vous manifestez tous à l'égard
de la protection du patrimoine immatériel, et plus particulièrement du projet de
Proclamation des chefs-d’œuvre du patrimoine oral et immatériel que nous lançons tous
ensemble avec la réunion d'aujourd'hui. Je vous souhaite donc de fructueux travaux."

Paris, le 15 juin 2001



36

Jama’ al Fna, patrimoine oral et immatériel de l’humanité á«fÉ°ùfEÓd …OÉe ’h »gÉØ°T çGôJ ,ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S

Conférence de presse à Marrakech, 
Association ''Place Jemaa El Fna, patrimoine oral de l’humanité''

Mesdames et Messieurs, permettez-moi d'abord de remercier notre hôte, Monsieur
Abdellatif Ben Abdellah de nous avoir si généreusement ouvert les portes de cette demeure,
ainsi que tous les journalistes ici présents, venus parfois de très loin pour être des nôtres,
durant cette rencontre, placée sous le signe de la proclamation par l'Unesco de la Place
Jama’ al Fna, patrimoine oral de l'humanité, le 18 mai 2001.

En fait, cette proclamation, qui fut d'emblée considérée par notre Association comme son
objectif prioritaire, est le couronnement d'un long travail préalable qui débuta, il y a de
nombreuses années, par la rencontre de l'écrivain espagnol, Juan Goytisolo, avec la place
Jama’ al Fna. Son œuvre, notamment, Makbara atteste de l'ampleur de cette symbiose entre
le créateur et cet espace qui l'attire, à tel point que la publication de cet ouvrage propagea
l'écho de la place un peu partout à travers le monde, contribuant à éveiller les consciences
à sa singularité. Ses articles de presse, notamment dans "El Pais" et "Le Monde
Diplomatique", ont fait le reste, faisant naître, peu à peu, l'idée d'un patrimoine oral
universel, qu'il faut préserver pour les générations futures.

Cette idée emportera, notamment, l'adhésion du Directeur Général de l'Unesco de
l'époque, Federico Mayor : c'est ainsi que naîtra, pour la première fois, à Marrakech, et en
l'honneur de la Place Jama’ al Fna, le concept de patrimoine oral de l'humanité. En outre,
ce projet, qualifié de "grande importance" par Feu Sa Majesté Hassan II, a bénéficié d'emblée,
du soutien royal. Dans le sillage de ces événements, un colloque international fut organisé
à Marrakech, le 26 juin 1997, sur initiative de l'Unesco qui contribua à poser les jalons de
cette nouvelle approche du patrimoine fondée sur l'immatérialité  et l'oralité.

Au vu des recommandations de cette rencontre, l'Unesco déclenchera alors le processus de
réalisation de ce nouveau concept de patrimoine: ce travail interne aux instances de l'Unesco
durera plusieurs années, au terme desquelles, furent posés les fondements du concept de
l'immatérialité, puis l'appel à candidature et la constitution du jury...

Pendant ce temps, l'Association a, outre le travail préparatoire à l'organisation du colloque
de Marrakech, mené, pendant des années, une action de sensibilisation importante, à la fois
auprès de la population et des autorités locales, en vue d'une meilleure prise de conscience
de l'importance de la place dans l'histoire et l'imaginaire de la ville de Marrakech mais aussi
des dangers qui continuent de planer sur elle. Elle a notamment publié une brochure ainsi
qu'un ouvrage "Place Jama’ al Fna Traditions orales populaires de Marrakech" de Hamid
Moqadem qui attestent de la richesse culturelle et de la diversité de cet espace. Tous les
résultats de ces diverses actions, l'ouvrage précité, ainsi qu'un film, ont été parmi les
éléments du dossier de candidature présenté par l'Association "Place Jama’ al Fna,
Patrimoine oral de l'humanité" à l'Unesco, en décembre 2000.

Parmi les 30 candidatures retenues, nous sommes fiers de vous annoncer  que celle de
Jama’ al Fna l'a emporté à l'unanimité du jury, au même titre qu'un opéra chinois, le
théâtre sanscrit en Inde, et le Théâtre Nogaku au Japon, universellement reconnus comme
chefs-d’œuvre de l'humanité.
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Mais la proclamation n'est qu'une étape, certes décisive, dans les objectifs que l'Association
s'est assignés et dont les statuts portent témoignage :

● Veiller à garantir la pérennité de la place dans son contexte comme lieu privilégié
d'expression de l'oralité. 

● Assurer la continuité de la tradition de la halqa.

● Mettre en oeuvre un programme de recensement, d'enregistrement, d'archivage sur
tous supports, de documents et témoignages relatifs à la place et à son histoire.

● Initier et encourager toutes études ayant pour objet l'histoire et le devenir de la place.

● Créer un lieu pour la conservation, l'exposition, la consultation d'archives et de
documents se rapportant à la place en particulier et à l'oralité en général.

● Créer un fonds d'aide aux vieux acteurs de la place.

Comme vous pouvez le constater, le périple est encore long, qui doit nous conduire, à
terme, à la préservation et la revalorisation de ce patrimoine oral dont la place Jama’ al Fna
est le précieux dépositaire. Dans ce parcours semé d'embûches, car les menaces qui pèsent
sur ce patrimoine sont grandes, l'Association en appelle à la bonne volonté de tous, pour
l'aider à mener à bien une telle action, au profit de la Place, au profit de la ville de
Marrakech, au profit du Royaume du Maroc, au profit de l'humanité entière.

Marrakech, le 23 juin 2001
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ƒdƒ°ù«àjƒZ ¿GƒN ËôµJ

 Èæà°T ‘ á«∏«Ñ°TG áæjóÃ ΩÉ≤ŸG »ŸÉ©dG ¢Vô©ŸÉH á«Hô¨ŸG áµ∏ªŸG ¥Ghôd É¡MÉààaG áÑ°SÉæÃ1992âeÉb

Åàa Ée …òdG ƒdƒ°ù«àjƒZ ¿GƒN ÊÉÑ°SE’G ÖJÉµdG ËôµàH AÉæ°ùM Ód IÒeC’G »µ∏ŸG ƒª°ùdG áÑMÉ°U

¬fƒæY ¢UÉN ∞°UƒH É¡°üN »àdG ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S É°Uƒ°üNh ¢ûcGôeh Üô¨ª∏d »HOC’G ¬eÉªàgG ‹ƒj

 áæ°S IQOÉ°üdG ''IÈ≤e'' ¬àjGhôd ÒNC’G π°üØdG øª°V ''ÉæØdG ™eÉL AÉ°†Ød IAGôb''.1980

á«Hô©dÉH áªLÎ∏d Gòch ¢ûcGôe áæjóe ¤EG π°üØdG ¢ùØæd ÉWƒ£fl ¬H ≈ØàÙG iógCG áÑ°SÉæŸG ¢ùØæHh

.º°Sôe äGQƒ°ûæe ±ôW øe õéæeh Úª∏©ŸG óªfi ¿ÉæØdG ó«H ñƒ°ùæe ¢üæ∏d

á«FÉe áMƒ∏H ∞°ùj øH óªMCG ¿ÉæØdG ¤hC’G É¡àëØ°U øjR ÊÉÑ°SE’G ÖJÉµdG ¤EG âjógCG »àdG áî°ùædG

.áeÉª◊

ÉªgGógCG ¿Gò∏dG á«fÉÑ°SE’G á¨∏dÉH •ƒ£ıG øe É¡d ôXÉæŸG Aõ÷Gh áëØ°üdG √òg Iôe ∫hC’h Éæg Ωó≤f

.ÉæØdG ™eÉL áMÉ°ùdh ¢ûcGôe áæjóŸ ƒdƒ°ù«àjƒZ ¿GƒN

Hommage à Juan Goytisolo

Lors de l’inauguration du pavillon du Royaume du Maroc à l’Exposition Universelle
de Séville, en septembre 1992, présidée par Son Altesse Royale la Princesse Lalla Hasnae
– comme l’illustrent les photographies ci-contre -  un hommage fut rendu à Juan Goytisolo.
Hommage particulier en raison de son intérêt pour le Maroc, pour Marrakech et,
notamment, pour la Place Jama’ al Fna, dont il avait fait une description exceptionnelle
dans le dernier chapitre de son roman "Makbara" paru en 1980, chapitre intitulé "Lecture
de l’espace à Jamaa-El-Fna".  

A cette occasion, Juan Goytisolo avait offert le manuscrit de ce chapitre à Marrakech et un
portefolio, de la version arabe de ce texte, calligraphiée par Mohamed Lamaalmine, avait été
réalisé par les Editions Marsam. L’exemplaire offert à Juan Goytisolo était rehaussé
d’aquarelles du peintre Ahmed Ben Yessef dont, notamment, celle de la première page,
d’une colombe qui se compose avec un rare bonheur, avec le texte calligraphié.  

Nous présentons ci-après - reproduites pour la première fois – cette première page de
l’exemplaire du portefolio offert à Juan Goytisolo, face à la page correspondante du
manuscrit, en espagnol, que lui-même avait offert à la ville de Marrakech et à la Place
Jama’ al Fna.. 
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Identité urbaine de la place

Comme dans de nombreuses villes historiques du monde arabe et musulman, le tissu urbain
à Marrakech s’ordonne autour des principaux pôles de rencontre que sont les espaces
cultuels et les réseaux de souqs. Ce tissu, très dense, laissait rarement place à de grands
espaces ouverts et les places et placettes que l’on y rencontre sont généralement à vocation
commerciale et artisanale. Seules les grandes cités possèdent de grandes places ou maydan
qui reçoivent des événements publics notoires et offrent le lieu de déroulement de diverses
activités qui intéressent l’ensemble de la vie de la cité. 

Tel est le cas à Marrakech de la Place Jama’ al Fna depuis plusieurs siècles. Par ailleurs,
depuis la fin des années 1910, le rôle et l’identité urbaine de la Place se renforcent du fait
qu’elle assure l’articulation entre la médina et la ville coloniale. Elle est en effet l’aboutissement
d’une large artère principale axée, à partir du Guéliz, dans la perspective du minaret de la
Koutoubia, reliant la ville historique à la nouvelle agglomération. Ainsi, centre du mouvement
de circulation de la ville, Jama’ al Fna est d’abord une zone-tampon entre la médina et la
qasba qui va se trouver ensuite située au point de contact entre l’ensemble de la médina, le
mellah et la ville nouvelle. 

Vaste, irrégulière et délimitée de façon imprécise, la Place ne trouve nullement dans son
cadre architectural les raisons de sa renommée. Les bâtiments qui l’encadrent sont de styles,
de dimensions, de fonctions, de valeurs ou d’usages très différenciés. Son nom, énigmatique,
restera toujours l’objet de conjectures et de suppositions diverses. Par contre, les activités
d’échange, de commerce et surtout celles à caractère ludique, déterminent son ambiance
caractéristique et les charmes multiples qu’on lui prête. Elle est l’enveloppe d’activités à
la fois quotidiennes mais toujours changeantes et renouvelées d’expressions de traditions
culturelles populaires, lieu de rencontres multiples, espace convivial qui, le temps
d’un instant ou pour une longue durée, renforce le sentiment d’adhésion ou d’appartenance
à la vie de la cité.

Cette atmosphère particulière se vit et ne peut, que très partiellement, être restituée par des
mots ou des photographies. Qu’elle qu’en soit la qualité, ces dernières peuvent cependant,
comme celles qui suivent, témoigner, d’une part, de la permanence de la halqa - module de
base qui anime la place - et, d’autre part, d’une évolution dans le temps du cadre spatial de
la Place, comme des changements de décors qui ne dévoilent rien de la pièce qui se joue ou
des mystères - réels ou présupposés et en tout cas résultant de relations interactives - que
recèle l’une des places parmi les plus renommées du monde.

á«fÉ°ùfEÓd …OÉe ’h »gÉØ°T çGôJ ,ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S



ÊGôªY AÉ°†Øc ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S

AGƒ°S ,ä’ÉÛG ∞∏àfl ÚH AÉ≤àd’G õcGôe ºgCG øe ¬à«≤°ùf ¢ûcGôe áæjóŸ ÊGôª©dG è«°ùædG óªà°ùj

á«îjQÉàdG á«eÓ°SE’G ¿óŸG ∞∏àîÃ ∫É◊G ƒg Éªc ,…QÉéàdG hCG …QÉª©ŸG hCG ‘É≤ãdG ™HÉ£dG äGP É¡æe

.»eÓ°SE’Gh »Hô©dG ⁄É©dÉH

∫É› OƒLƒH íª°ùj Ée kGQOÉf ¬fEÉa ºMÓJh §HGôJ øe õ«ªàŸG ÊGôª©dG è«°ùædG Gòg ¬H ∞°üàj ÉŸ kGô¶fh

á°ü°üfl ÖdÉ¨dG ‘ ¿ƒµJ »àdG  á«dÉÛG äGAÉ°†ØdG ‘ kÉ°ü°üîJ ó‚ å«M ,áYƒæàe á£°ûfCG ÚH ™ªéj

¿óŸG ‘ ’EG á©°SÉ°T äÉZGôa hCG äÉMÉ°S óŒ OÉµJ ’ ∂fCG ∂dP .ájQÉéàdGh É¡æe á«YÉæ°üdG ±ôë∏d

á«eƒ«dG IÉ«◊G ¢û©àæJ å«M á«eƒª©dG äÉÑ°SÉæª∏d á°ü°üfl øjOÉ«e hCG äÉMÉ°S πµ°T ≈∏Y iÈµdG

¿hôb óæe ¢ûcGôe áæjóÃ ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S ™Ñ£J »àdG á«°ù«FôdG Iõ«ŸG »g §Ñ°†dÉH ∂∏J .áæjóŸÉH

 áæ°S ôNGhCG òæe ¬fCG ßMÓj Éªc .â∏N1910πµ°ûJ âëÑ°UCG å«M áMÉ°ùdG √ò¡d …ô°†◊G QhódG RôH

òNCÉj ¢ûcGôe ´QGƒ°T ºgCG óMC’ ájÉ¡f á£≤fh ,á¡L øe ,áãjó◊G áæjóŸGh áÁó≤dG áæjóŸG ÚH π°Uh á∏°U

 ójó÷G »◊G øe ¬àbÓ£fG"õ«∏«c"AÉ«MC’Gh á≤«à©dG áæjóŸG ÚH §Hôj å«M á«ÑàµdG á©eƒ°U ≈àM

É¡æe ≥∏£æJ å«M áªFGódG ácô◊G õcôe ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S QÉÑàYG øµÁ Gòµgh .iôNCG á¡L øe ,Iójó÷G

  .áãjó◊G AÉ«MC’Gh ìÓŸGh áæjóŸG ÚH AÉ≤d á£≤f É¡æe π©Œh áÑ°ü≤dG ¤EG …ODƒJ kÉbôW

…QÉª©e ™HÉW ¬d ¢ù«d ábóH kÉ«dÉ› IOóÙG Ò¨dG ÖfGƒ÷G …P í«°ùØdG AÉ°†ØdG ∂dP ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S

ájCÉH õ«ªàJ ’ ¬H á£«ÙG äÉjÉæÑdG ≈àM ,á«ŸÉ©dG ¬Jô¡°Th ¬à«°U QÈj ’ ΩÉ©dG …OÉŸG ¬∏µ°Th ,¢UÉN

.´ƒæàe ±ÓàNG äGP á£°ûfCG ø°†à– É¡æµd á«°UÉN

 º°SG"ÉæØdG ™eÉL"iô`NC’G á£°ûfC’G ¿EÉ`a π`HÉ≤ŸÉHh ,Ió`Y ä’É``ªàMGh äGÒ°ùØJ ™°Vƒe √QhóH ≈≤Ñj

.kÉ©«ªL ¬``°ùª∏fh √ó¡©f …òdG ¬≤fhQh áahô©ŸG ¬àé¡H ¿ÉµŸG »£©J á«¡«aôJ hCG ájQÉŒ âfÉc AGƒ°S

Ö``°ùM Ò¨àJ á``ªFGOh á``ÑFGP ácô``ëH É```«eƒj áMÉ°ùdG ÖfGƒL CÓ“ »àdG »g É¡°ùØf á£°ûfC’G √òg

hCG Ò°üb âbh AÉ°†≤d ÜÉMôdG øe ƒL ‘ ¢SÉædG »≤à∏j å«M É«Ñ©°T É©HÉW É¡«°ùàµjh Ωƒ«dG äÉ``YÉ°S

√ò¡d áeÉ©dG IÉ«◊ÉH AÉ°†ØdG Gò¡d  ºFGódG •ÉÑJQ’G ócDƒj …òdG A»°ûdG ,IOóéàŸG äÉÑZôdG Ö°ùM πjƒW

  .áæjóŸG

¿Éc ÉªØ«c Qƒ°üdGh äÉª∏µdÉH Éª¡æY ÒÑ©àdG øµÁ ’ áMÉ°ùdÉH õ«ªàŸG ƒ÷G Gògh Qƒ©°ûdG Gòg ¿EG

QƒµjódG äGÒ«¨J ™HÉàJh QÉWE’G ™e äÉbhC’G øe âbh ‘ èeóæJ ∂∏©Œ ¿CG ≈∏Y Éª¡JQóbh ÉªgGƒàfi

∫Gƒ`MC’G π``c ‘ »`gh ,∫É«ÿG øe Ióªà°ùe hCG á«©bGh âfÉc AGƒ°S áMÎ≤ŸG ¢Vhô©dG ÖcGƒj …ò`dG

              .á«ŸÉ©dG äGAÉ°†ØdG ºgCG øe ô```Ñà©j AÉ°†a É¡H ≥£æj »àdG äÓYÉØàdG èFÉàf øe á©HÉf
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Evolution historique de la place à travers l’iconographie
IQƒ°üdG ÈY áMÉ°ù∏d »îjQÉàdG Qƒ£àdG























LE THÉÂTRE DE LA CITÉ

Iô````°VÉ◊G ìô````°ùe
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Le théâtre de la cité

Plus particulièrement dans les cités constituées, celles où prévalait un sentiment d’apparte-
nance à un espace et à des valeurs communes, des modalités consensuelles de régulation de
coexistence sociale, des activités cultuelles ou culturelles venaient régulièrement raviver des
repères communs, renforcer l’acte d’adhésion des citoyens à la cité.

Comme l’arène et le théâtre antique où la foule entrait en fusion, la cité, sur une de ses
places ou dans un parcours déterminé, devient son propre théâtre dans une mise en scène
où s’exprime une vie publique partagée sur des variétés de thèmes, allant du religieux au
ludique. Pôles et scansions d’une sociabilité où le fait d’être ensemble et nombreux est
puissamment ritualisé dans des festivités communautaires. 

La semaine sainte à Séville avec ses multiples processions, la fête du Palio delle Contrade sur
la Piazza del Campo à Sienne, le Carnaval de Venise, la Procession des cierges à Salé, etc.,
sont autant de moments d’urbanité, autant de cérémonies, au cours desquels la cité se fête
et se théâtralise.

C‘est, d’une certaine manière, ce qui se déroule, quotidiennement, à Marrakech, Place
Jama’ al Fna; là justement où se condense la réalité d’un système de repères qui donne sens
et spécificité à la ville. Théâtre sans décor où l’attrait tient non aux caractéristiques
architecturales ou scéniques du lieu mais aux activités qui s’y déroulent, aux formes
d’expression de traditions populaires, sans cesse renouvelées, présentées selon le système des
halqas. Cercles qui se forment autour de conteurs, de jongleurs, d’acrobates, de charmeurs
de serpents, de musiciens, de chanteurs, de mimes, de prestidigitateurs auxquels se mêlent
des guérisseurs, des diseurs de bonne aventure, etc. Tous s’ingénient à capter l’attention de
citadins oisifs, à charmer des spectateurs de plus en plus nombreux qu’ils peuvent tenir en
haleine des heures durant, comme dans les cinq exemples qui suivent, choisis parmi bien
d’autres.

Aujourd'hui encore, la Place s’anime en fin de journée, devient le siège de nombreuses
activités ludiques, médicinales, commerçantes, etc. et se couvre progressivement d’une mul-
titude de cercles plus ou moins grands autour de chaque attraction, cercles de spectateurs
composés en bonne partie de touristes qui constituent en eux-mêmes une nouvelle
attraction parmi d’autres.
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Iô°VÉ◊G ìô°ùe

äGAÉ``°†Ød AÉ``ªàf’G Qƒ``©°T É``¡«∏Y Ö```∏¨j »``àdG ∂```∏J ,É¡æjƒµJ â∏ªµà°SG »àdG á≤«à©dG ¿óŸG OôØæJ

 º``«bh‘ ¢SÉ```ædG ÚH ¢û```jÉ©àdG ÒaƒJ ‘ äó°ùŒ á«≤aGƒJ •É‰CG ≈∏Y πªà°ûJ É¡fƒµd á«YÉªL

ÉgQÉ``¡°üfGh á``æcÉ°ùdG •Gô``îfG äÉª«°S º«Yóàd IQÉ°TE’G »``£©J á```«aÉ≤Kh á``«æjO á```£°ûfCG π°V

.É¡àæjóe π``NGO

∫ƒëàj ¢SÉædG øe Oƒ°ûM É¡«a ô¡°üæJ »àdG ,áÁó≤dG áYQÉ°üŸG øjOÉ«eh ìQÉ°ùŸÉH ∫É◊G ƒg Éªch

ø≤àŸG êGôNE’G É¡H èeóæj å«M πeÉµàŸG ìô°ùŸG ¢SÉÑd …óJôJ äGQÉ°ùeh äÉMÉ°ùd áæjóŸG øe ÖfÉL

¿ƒcQÉ°ûŸG É¡«a Ö©∏j á«æjO hCG á«¡«aôJ ™«°VGƒe øY ¿ƒcQÉ°ûŸG É¡«a È©j áYƒæàe á£°ûfCG ™e

.IOó©àe ¢Sƒ≤W É¡©Ñ£J á£°ûfCGh GQGhOCG á«YÉªL áØ°üH

±GƒWh É«°ù«æa ∫ÉØfôch Ú«°ùH áª¶æŸG äÓØ◊Gh á«°ùdófC’G á«∏«Ñ°TE’ »æjódG ´ƒÑ°SC’G Éeh

πªLCG ¿óŸG É¡dÓN …óJôJ å«M º¡LÉ¡àHG øY ¿ƒcQÉ°ûŸG É¡«a È©j ôgÉ¶e ’EG Ó°ùH ´ƒª°ûdG

.É¡∏∏M

øe áYƒª› ∑Éæg å«M ¢ûcGôÃ ÉæØdG ™eÉL áMÉ°ùH kÉ«eƒj äÉØ°üdG øe áØ°üH …ôéj Ée ƒg ∂dP

äÉ«°Uƒ°üÿG øe ¬à«HPÉL óªà°ùj ’ áaôNR ¿hO ìô°ùe ¬fEG .É¡à«°UÉN áæjóª∏d »£©J äGõ«ŸG

ó«dÉ≤àdGh ÒHÉ©àdG hCG áMÉ°ùdÉH É¡©FÉbh QhóJ »àdG á£°ûfC’G øe Égóªà°ùj ¬æµdh ¿Éµª∏d á«°Sóæ¡dG

ôFGhO ≈∏Y IQÉÑY äÉ≤∏M hCG á≤∏M á∏cÉ°T ≈∏Y kÉehO ¢Vô©Jh OóéàJ »àdG á£°ûfC’G ∂∏J .á«Ñ©°ûdG

á«Ñ£dG ÜÉ°ûYC’G ƒ©FÉHh äÉfGƒ«M hOhôeh ¿ƒ«fGƒ∏¡Hh áÁób äÉjÉµM ƒ°UÉ°üb ∫ƒM á«YÉªL

√ÉÑàfG ≈∏Y PGƒëà°S’G º¡©«ªL ∫hÉëjh Gòg ...πÑ≤à°ùŸG hDhQÉbh º«ŸG ƒ«Mô°ùeh ¿ƒæ¨eh

ÉÃ ™àªàdGh ÜGò÷G AÉ°†ØdG Gòg IQÉjõd º¡JÉbhCG øe kÉàbh ¿ƒ°ü°üîj øjòdG ∂ÄdhCG ,øjógÉ°ûŸG

.∫GƒW äÉYÉ°ùd º¡eÉªàgG Ö∏Œ á£°ûfCG øe ¬H ¢Vô©j

¢û``jÉ©àJ AÉ°†a ¤EG ∫ƒëàJ å«M Ωƒj πc á«°ûY kÉWÉ°ûf ±ô©J ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S âdGR’ Ωƒ«dG ¤EGh

á``Ø∏àfl äÉ≤∏Mh äGhóf IóY ó≤©d k’É› ≈≤ÑJh ...ájQÉŒh á«ÑWh á«¡«aôJ á£°ûfCG Ió``Y ¬H

á«HPÉL º¡JGP óM ‘ ¿ƒ∏µ°ûj ìGƒ°S É¡«LôØàe Ö∏ZCG »àdGh ,áYƒæàe äÉ«HPÉL ∫ƒM ΩÉéMC’G

.äÉjôNCG ÚH øe Ió``jóL
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Intermède

QÉª◊G ≈àM πãe Éæg

…hÉ°ûædÉa √’ƒe ∑QÉ°Th

QÉªMÉj äƒe ™ª°S ÉŸh

…hÉµ°ûdÉc ƒ°Tôc ïØæj

……óóææ÷÷GG  øø°°ùùMM  óóªªMMCCGG

AÉæ°ùdGh áé¡ÑdG øe ∞£à≤e

''êƒ¡ÑdG áé¡H'' AÉæØdG ™eÉL ógÉ°ûŸ

π````````°UÉ````a
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Les acteurs de la place

Edité récemment par l’Association "Place Jemaa El Fna, Patrimoine Oral de l’Humanité",
l’ouvrage de Hamid Moqadem intitulé "Place Jemaa El Fna. Traditions orales populaires de
Marrakech" est le premier essai, dans l’optique de cette Association, destiné à "révéler dans
sa diversité les différentes manifestations orales composant ce patrimoine, habituellement
traduites sous des dehors burlesques, farfelus, au point que des visiteurs naïfs risquent de les
taxer de pur charlatanisme, alors que dessous se cachent de véritables trésors vivants"

Les descriptions qui suivent d’activités et de spectacles mettant en œuvre des contes
chevaleresques, des prophéties, des guérisseurs–herboristes, des musiciens chanteurs, des
voyants, etc. sont justement extraites de cet ouvrage. Elles constituent une invitation à lire
autrement autant de centres d’intérêt de halqas, parmi bien d’autres, qui font la richesse et
la spécificité de la Place Jama’ al Fna.

áMÉ°ùdG ƒ£°ûæe

 ´ƒ°Vƒe ‘ Ωó≤e ó«ª◊ ÜÉàc ''á«fÉ°ùfEÓd »gÉØ°T çGôJ ÉæØdG ™eÉL á«©ªL'' kGôNDƒe äQó°UCG,¢ûcGôe''

É¡fCÉ°T øe QÉª°†ŸG Gòg ‘ ¤hCG  ádhÉfi'' πµ°ûj …òdG ''ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S ,á«Ñ©°ûdG ájƒØ°ûdG ó«dÉ≤àdG

‘ Gòg Ωó≤j Ée kGÒãc øµd çGÎdG Gòg øY È©J »àdG ájƒØ°ûdG äGôgÉ¶àdG ∞∏àfl OƒLƒ∏d RÈJ ¿CG

.''á«M á«≤«≤M kGRƒæc »ØîJ É¡fCG ó«H IPƒ©°ûdÉH É¡à©f ¤EG êò°ùdG QGhõdÉH …ODƒj É‡ Ö«éY ‹õg ô¡¶e

äGDƒÑæàdGh á«dƒ£ÑdG äÉjGhôdG ‘ Ió°ù› ¢VhôYh á£°ûfCG øe π°üØdG Gòg ∫ÓN ¢Vô©j ±ƒ°S Ée

.QGó°UE’G Gòg iƒ`àÙ á`°üî∏e á«Ñ«côJ ádhÉfi »g ,ïdEG äÉaGƒ°ûdGh Ú«≤«°SƒŸGh Ú÷É©ŸG áHÉ°û©dGh

áMÉ°S á`«°UÉNh ≈æZ πµ°ûJ »àdG á£°ûfC’G πµd áæ©ªàeh IôjÉ¨e IAGôb ≈`∏Y Ú`ªà¡ŸG åëj Gòg πc

.ÉæØdG ™`eÉL





1 2 3

4 5 6

7 8 9

10 11 12
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''Les démêlés d’Al Mouâtamid Ibnou Abbad''

On dit que dans la région de Séville vivait un brigand de grande envergure appelé l'aigle blond. La police
avait beau cherché à mettre la main dessus, en vain. Un jour, on trouva le moyen de lui tendre un piège et
on l'arrêta. AI Mouâtamid le condamna alors à la pendaison : "qu'il soit crucifié et pendu!"
Le soir, son épouse et sa fille aux abois, vinrent le voir. Elles lui dirent: "entre les mains de qui nous laisses-tu?
et qu'allons-nous manger?"
Jetant un oeil autour de lui, le brigand aperçut un juif qui conduisait quatre mules chargées de soie, de drap,
d'huile et de farine. 
- "Sans te mentir, ô homme, lui dit-il du haut de son gibet, sache que j'ai subtilisé dix mille dirhams
et que, acculé par la police, je les ai cachés dans ce puits. Je te demande d'y descendre et de remonter
l'argent qui sera pour nous deux, si tu es d'accord." 
Tenté par la belle somme, le juif accepta. Il se dévêtit et descendit dans le puits. Or, à peine était-il hors de
sa vue que l'aigle appela sa femme et sa fille et leur dit: "Dépêchez-vous de conduire les mules et n'oubliez
pas les affaires!"
L'autre remonta. Découvrant la méprise, il se mit à crier: ô malheur! ô malheur! ô mes affaires! 
Le lendemain, il alla chez AI Mouâtamid et lui dit: Il m'a volé. 
- Te voler? Comment cela se peut-il, crucifié qu'il est? 
- Oui, il m'a volé. 
- Emmenez-le! dit-il à l'adresse des gardes.
- Comment as-tu fait pour voler, ô aigle, même crucifié? 
- Par Dieu, si tu goûtais au plaisir du brigandage, c'est ta couronne que tu abandonnerais pour me suivre! 
AI Mouâtamid rit à gorge déployée et dit: 
- Si je t'épargne, Dieu pourrait-il te pardonner! 
- Comment ne me pardonnerait-il pas si toi-même tu fais le geste et me sauves de la mort! 
Et il le recruta comme agent chargé de la protection civile de Séville. 
Quand à Imad, que Romalk lui avait offerte, qui était la mère de ses fils et la favorite parmi ses concubines,
un jour qu'il eut une altercation avec elle, elle lui dit: 
- Quelles faveurs m'as-tu faites durant toute cette vie? 
- Et même le jour de la boue! lui avait-il répondu. 
Un jour, alors qu'il pleuvait et que juchée sur sa fenêtre, elle regardait les paysannes, les amphores sur la tête,
qui marchaient dans la boue, elle se prit d'envie de faire comme elles. Elle fit donc part à AI Mouâtamid de
son vœu, mais de quoi était faite la boue qu'elle devait piétiner elle? Il fit pétrir pour elle le musc, l'ambre, le
bois de santal dans l'eau de fleur d'oranger. Et c'est alors qu'il l'invita à marcher dessus. Elle entra et se mit
à se pavaner dans la pâte obtenue; les esclaves lui tenant les pans des caftans traînant derrière elle. 
Un jour qu'elle eut une nouvelle altercation avec lui, elle lui dit "Quelles faveurs m'a tu faites de mon vivant?
"Oserais-tu prétendre que tu aurais oublié jusqu'au jour de la boue?" lui répondit-il.
Regrettant son invective, elle se jeta sur ses mains qu'elle baisa en lui disant: ô mon bon mari, je te
présente mes excuses! 
Fidèle à AI Mouâtamid jusqu'à la fin, Imad endura de grandes souffrances. Un de ses fils Abdeljebbar révolté à
Alarcos fut anéanti par les almoravides. Quant à Rachid, Ibnou el-Lebbana a dit de lui : "il a connu la gloire et
fut très généreux, Rachid Bnou Abbad, mais il oublia ses gens et prit la fuite, Rachid Bnou AI Abbès".
Boutaïna, sa fille, lorsqu'il a été fait prisonnier et avait quitté l'Andalousie et que les marocains ont occupé
les lieux, mis la main sur ses biens et sur ses gens, elle y compris, l'un des soldats l'a vendue à un riche
commerçant. Celui-ci, la trouvant belle, la maria à son fils. La nuit des noces, elle se mit à pleurer et dit au
jeune homme: "il sied d'abord que tu saches qui je suis!" "Et qui es-tu?", répondit-il. "la fille d'AI Mouâtamid
et je ne peux t'épouser sans son consentement". Elle écrivit donc à ses parents à Ghmat. 
Se pliant à la volonté divine, son père acquiésça à sa demande et donna son accord. Et les noces eurent lieu. 
Ainsi AI Mouâtanid connut-il l'amertume de l'exil à Ghmat. 
Un jour lors d'une fête religieuse, voyant passer la sœur de Youssef, il vint à sa rencontre et lui dit: 
- Par Dieu, je te conjure de demander à ton frère de me pardonner, d'avoir pitié de mon état et de
m'épargner les souffrances que j'endure. 
- Par Dieu, ô Ibnou Abbad, je ne le puis, mon frère est connu pour son intransigeance, sa rigueur et sa
dureté. Personne, pas même ses cousins, ne s'aventure à discuter ses décisions ou à mettre sa parole en doute. 
Ainsi, AI Mouâtamid passa-t-il le restant de ses jours à Ghmat où peu de temps après, Dieu l'appela à lui. 
Imad, sa bien-aimée, décéda peu de temps après lui et fut enterrée près de lui. 
Ibn el-Lebbana qui vint un jour honorer la mémoire de son grand ami se mit à pleurer sur sa tombe. C'était
un jour de fête religieuse. Il appela à la prière de l'étranger.
Priez sur l'étranger, disait-il, Dieu vous pardonne! Ce jour-là, tous les habitants de Ghmat se recueillirent
près de sa tombe, lurent le Coran et implorèrent la miséricorde d'Allah. Ainsi prit fin l'histoire
d'Al Mouâtamid.

Création de Mohamed Bariz
Extrait de "Place Jemaa El Fna. Traditions populaires de Marrakech"
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''OÉÑY øHG óªà©ŸG äÉeƒ°üN''

¢TBG hÓN Ée áWô°ûdG .QÉ«£d øe ÒW ¿Éch Ö¡°TC’G RÉÑdG º°SG QÉØ°T óMGh ¿Éc á«∏«Ñ°T ¢VQCG ‘ Gƒdƒ≤«J ¬fCG
Ö∏°üàj êôîj ,≥æ°ûdÉH äƒÁ GóZ óªà©ŸG ¬«∏Y ºµM √ƒ°†Ñbh IócôdG GhQGO QÉ¡f .¢†Ñ≤dG ¬«∏Y ¢ThÉ≤dÉe ,¬d GhQGO
¬d ¿ÉÑ«J ÉcÉg QGO .∑GQh øe πcÉf OÉZ ¢TBG ? Éæà«∏N øŸ'' : ¬d ƒdƒµ«J âæHh •ôe äÉL π«∏dG ‘ .√ƒ≤æ°ûJ GòZh
»æe ,ºgQO ±’BG ô°ûY É¡«ah ,áWô°ûdG »æà©ÑJh Iôî∏dG ábô°ùdG óMGh âbô°S ,πLQ Éj ∂«∏Y ¢ûHóµfÉe'' : óMGh
√GQ ,∑ÉjGh ÉfCG É¡ª°ù≤f ºgGQódG ∑òg ™∏Wh ôÄÑdG ∑Gòd ∫õæJ Ée ’EG ¬∏dG ,ÒÑdG ∑Gòg ‘ É¡àeQ áWô°û∏d â∏°Uh
ƒcƒ°U º¡dÉc •ôŸ RÉÑdG º∏µàj ƒgh ôÄÑ∏d ∫õfh èjƒM ∫õf .¬jEG ¬d ∫Éc ,™ª£j ƒgh ,ºgQO ±’BG ô°ûY ™ª°S ÒZ

.èjGƒ◊ ≈àM Ghõgh ∫É¨Ñd
.»æbô°S ¬dÉc ? ∂bô°Sh ,»æbô°S √GQ ¬dÉc ,äƒ¨«J óªà©ª∏d ≈°ûe ìÉÑ°üdG ™e - èjƒM πjhÉg - §«©«J ™∏W ôN’
≈∏îJ øc âbGô°ùàdG IhÓ◊G âbO øc ¬∏dGh ¬dÉc ? ¥ô°ùàJh Ö∏°üe âfCG ? RÉÑdG Éj äQO ∞«ch ¬dÉc √ƒÑ«L ¬dÉc
¢TÉØc ¬dÉc ? ¬∏dG ∂«∏Y ƒØ©j ,≥æ°ûdG øe ∂«∏Y â«ØY ’EG ¢TÉØc : ¬dÉc .óªà©ŸG ∂ë°Vh .»æ©ÑJh ∂dÉjO êÉàdG ≈∏Y

.á«∏«Ñ°T ∫ÉjO RGƒMC’G ∫ÉjO ¢SGô◊G øe π©Lh ? äƒŸG øe ∂∏°ùf â«¨H ÉfCGh »∏Y â«ØY âfCGh ¬∏dG »∏Y ƒØ©j
øeh ¿Gƒ°ùf ôFÉ°S ≈∏Y É¡∏°†Ø«J ¿Éch ,ƒdhÉjO O’hC’G ΩCG âfÉch .OÉªY É¡ª°SG ∂«eQ ¬d ióg »∏dG á«µ«ehôdG ÉeCG

?Ú£dG Ωƒj ƒdh .Ωƒ«dG áÑjôZ á°üb ¬dÉc ? ¬d äQO ¢TBG ¬d âdÉc ,É¡©e º°UÉîJ Ωƒ«dG óMGh ¬fG A»°ûdG á∏ªL
IRÉg äÉjOÉZ »∏dG äÉjhóÑdG ‘ ±ƒ°ûàJ ºLô°ûdG ‘ IóYÉc »gh ¢ùdófC’G ‘ AÉà°ûdG âfÉc ¬fG º∏YCG ¬∏dGh »µëj
?¢ù«¨dG É¡d QGO ƒg ¢TÉH óªà©ª∏d âdÉc .º¡dÉëH ¿ƒµJ á«µ«ehôdG äÉ≤°ûYh º¡«∏LôH ¢ù«¨dG ‘ ÚjOÉZh π∏µd
â∏NOh »∏NO ƒjEG É¡d ∫Éc .ÚéY ä’h ≈àM øé©Jh ôgõdG ∫ÉjO AÉŸÉH A»°ûdG ∑GO øé©Jh ,Oƒ©dGh Èæ©dGh ∂°ùŸÉH
.É¡fÉ£Øb πjÓL É¡d øjRÉg É¡dhÉjO …QGƒ÷Gh ∂°ùŸG ‘ ∞°ù©àJ √òg .¢ù«¨dG ‘ GƒØ°ù©«J ºg É¡fÉc ∞°ù©àJ
¬d âdÉbh É¡à°SÉHh ¬jój ≈∏Y ¬d âMÉW Ú£dG Ωƒj ƒdh É¡dÉc ? ‹ äQO ∑ôªY ¢TCG ¬d âdÉc ,√É©e äÉª°üîJ QÉ¡fCG

.''ËôµdG »LhRCG ‹ íª°ùJG'' :
äÉ°†b ∞°SCÓd øµdh ¢TƒbQCG ¢VQCG ‘ QÉK QÉÑ÷G óÑY O’hCG ¿Éc •Ó°SC’Gh π°SÉæ°ùdG ‘ √É©e äÉ°SÉb á«µ«ehôdG
OGRh ¢SÉædG ¢ùfCÉa OÉÑ©dG øHG ó«°TQ OÉLh äÉ°U'' : áfÉÑ∏dG øHG ¬«∏Y ∫Éb »∏dG ó«°TôdGh »°VGôdG ÉeCG ,Ú£HGôŸG ¬«∏Y

,''¢SÉÑ©dG øHG ó«°TQ
Oƒæ÷G øe …óæL .âæÑdG º¡à∏ªL øeh ∫ÉŸG ¬d hÉÑ°Sh áHQÉ¨ŸG â∏NOh Ò°SCG óªà©ŸG êôN - É¡fCG áæ«àH âæH Éæ∏c
âdÉc »µÑàJ äQÉ°S ,…QódG É¡«∏Y πNój ≈¨H QÉ¡fCG ,ódƒd É¡Lhõj ƒgh á∏«ªL âæÑdG ±É°T ôLÉàdG .ôLÉàd É¡YÉH
äÈN Ée ’EG ∂H êhõàf ¢TÉH øµª«e ,óªà©ŸG âæH ? âfCG ¿ƒµ°T É¡d ∫Éc ,ÉfCG ¿ƒµ°T »æaô©J ó©H ∂°üN'' : ¬«d
øµdh É¡d º¡dG øe ¿ÉM Úµ°ùe ƒg ¿Éc .ôeC’G Gò¡H ºgÈîàJ ,äÉª¨d ÉgÉHh É¡eC’ ádÉ°SQ º¡d äÉÑàc .…ódGh
,¬∏dG ∂fÉYCGh .Qó≤dGh AÉ°†≤dÉH …É°VQCG »àæHBG : É¡d ∫ƒµ«J ÜGƒ÷ É¡d OQ .Qó≤dGh ´É£≤dÉH ≈°VQ ÉcÉg É¡©ª°S »æe

.áæ«ãH äGO OÉY
øe ó«©dG Ωƒj óMGh ¤EG- äÉªZ ‘ ≈≤H Úµ°ùe óªà©ŸG Gòµg
π°Uh ≈àM - ÚØ°TÉJ øHG ∞°Sƒj âN AGƒM â∏NO á«æjódG OÉ«YC’G
»Ñ∏£J Ée ’EG ∂«∏Y ¬∏dÉH : É¡d ∫ƒµ«J OÉÑY øHG óªà©ŸG É¡«∏Y
ÉfCG »∏dG ÜGò©dG Gòg øe »æ«Ø©jh »Ø©°V ºMôjh »æªMôj ∑ƒN

 ¬d âdÉb ,¬«a",∫ÉjO ºµ◊G ‘ »°SÉb »NCG ’EG OÉÑY øHG Éj ¬∏dGh
Ée áª∏c øe Qó°U ∞°Sƒj .øjÉc »∏dG »g áª∏µdG ∫Éc ’EG ∞°Sƒj

ºY ódh ’h ÒeCG ’h ôjRh ’ ,¬«∏Y ÉgOôj »∏dG ¢ûæjÉc".
âJÉe á∏«∏b Ióe .á«æŸG ¬àah ¿CG ¤EG »°SÉ≤e óªà©ŸG »≤H Gòµg
,Qhõj ¢TÉH áfÉÑ∏dG øHG ≈JCG .È≤dG ∑GP ‘ ºgQGO á«µ«ehôdG
È≤dG ≈∏Y ∞bh á«æjódG OÉ«YC’G øe ó«Y âfÉch äÉe ¬«∏Y ™ª°S
Öjô˘˘¨˘˘d ≈˘˘∏˘˘Y Ó˘˘°üdG'' : äÉ˘˘ª˘˘ZÉ˘˘J á˘˘©˘˘ª÷G ‘ …OÉ˘˘˘æ˘˘˘«˘˘˘Jh »˘˘˘µ˘˘˘Ñ˘˘˘«˘˘˘J
QÉ¡ædG ∑GO Gƒ∏°Vh äÉªZ ∫ÉLQ ´Éc Gƒ©ªŒ .''¬∏dG ºµªMôj

.óªà©ŸG á°üb øe ¿Éc Ée Gògh .¬«∏Y GƒªMÎjh ¬«∏Y hô≤«J

øYõõjjQQÉÉHH  óóªªfifi

''ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S ,á«Ñ©°ûdG ájƒØ°ûdG ó«dÉ≤àdG ,¢ûcGôe'' ÜÉàc øe
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''Prophéties''

El Mejdoub, Dieu l'ait en sa miséricorde, a dit: 

Prospérité et honneur, ont-ils dit; et à Dieu les louanges! 

Je loue mon maître aux bienfaits innombrables, gloire à lui! 

Le maître du royaume le très grand, que nul ne peut imiter; 

Et redouble de louanges en priant sur l'élu du paradis notre maître Mohamed. 

Prière soit sur le prophète mille millions de fois; 

Prière soit sur le prophète autant qu'il est donné aux yeux de voir; 

Prière soit sur le prophète en tous genres; 

Prière sur le prophète protège celui qui craint Allah. 

Je suis quelqu'un qui craint Allah, 

Et où que je m'adresse je me suffis; 

Qui ne prie point sur le prophète, qu'il s'en aille! 

Il n'y a point de généreux à l'égal d'Allah! 

Prière soit sur le prophète le soir du jeudi et du vendredi; 

Et qui prie sur le prophète se délecte de ses prières. 

Prière sur le prophète procure paix et considération, 

Nombreuses, ô mon maître, sont les sauterelles qui, une fois réchauffées, gagnent leurs

cieux. 

Quand à nous et les croyants, nous demeurons sous la protection de Moulay Mustapha,

l'envoyé d'Allah. 

Ô mon Dieu! c'est de toi seul que nous attendons de l'aide, 

Ôuvre-nous tes portes, toi dont les dons sont sans limites. 

Comble-nous vite de tes faveurs quand bien même elles gisent au fond du puits. 

Car tu es attentif à nos prières, tu pourvois à tout et pardonnes tout. 

Point n'avons-nous vu homme fonder son espoir sur le généreux, 

notre seigneur et être déçu! 

Gloire à celui qui orchestre le temps, notre seigneur!

S'abstenant de nuit elle féconde la terre au réveil; 

Ses eaux courent dans les ruisseaux, les rivières et les mares; 

Ne te lasse point de la miséricorde d'Allah, ô mon être!        

D’après Cherkaoui
Extrait de "Place Jemaa El Fna. Traditions populaires de Marrakech"
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'''ÜhòÛG ΩÓc'

ÜhòÛG ¿ÉªMôdG óÑY …ó«°S äGDƒÑæJ

Qƒ«£dG ≥£æeh

óª◊G ¬∏dh õYh ácôH ƒdÉc

¬fÉëÑ°S Òãc ÒN …ó«°S óªëf

óM ¬Ñ°T ’ øe º«¶©d ∂∏ŸG ∫ƒe

.óªfi Éfó«°S áæ÷G ¢ùjôY ≈∏Y Ó°üdG ‘ ƒ«æàf

¿ƒ«∏e ∞dCG »ÑædG ≈∏Y IÓ°U

¿ƒ«©dG äô¶f Ée πc »ÑædG ≈∏Y IÓ°U

±É°üfG ±É°üfG »ÑædG ≈∏Y IÓ°U

.±GƒÿG ∑QóJ »ÑædG ≈∏Y IÓ°U

¬∏dG ≈∏Y ±GƒN ÉfCG

»Øàµf óæ°ùf Údh

ìhôj »ÑædG ≈∏Y ≈∏°U Ée »∏dG

.ÜQ ∞«c Ëôc øjÉc Ée

á©ª÷G ™e ¢ù«ªÿ á∏«d »ÑædG ≈∏Y ¬∏dG ≈∏°U

√É¨d ‘ ≈∏ëàj »ÑædG ≈∏Y ≈∏°U »∏dGh

á©aQ áeÓ°S »ÑædG ≈∏Y Ó°U

√Éª°ùd ™∏Wh øî°S ’EG OGô÷G …ó«°SBG OGóYG

.¬∏dG ∫ƒ°SQ …’ƒe ≈Ø£°üŸG ΩôM ‘ ÚæeDƒŸGh ÉæMCG

Ò°ù«J ∑ÒZ øe Éæ«LQ Ée ÜQÉjh

ÜGƒÑd Éæ«∏Y É£©d πeÉc Éj íàah

ôÄÑdG ¥ôZ ‘ ¿ƒµj ’EG ¥RôdÉH πéY

ÜGƒJ ÊÉZ AÉYódG ™eÉ°S Úd

.ÜÉNh Éf’ƒe Ëôµd ‘ πµJ QGO øe ÉæjQÉe

Éf’ƒe ™jGƒ°ùdG ∫óÑe ¿ÉëÑ°S

áfÉjhQ íÑ°üJh É«MÉ°S äÉÑJ

äÓµdh ¿GOƒdGh ±QÉ°üŸG ≈∏Y …ôéj ÉgÉe
.äGP Éj ¬∏dG áªMQ øe §æ≤J ’

øY……hhÉÉbbôô°°ûûddGG

''ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S ,á«Ñ©°ûdG ájƒØ°ûdG ó«dÉ≤àdG ,¢ûcGôe'' ÜÉàc øe
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''Des vertus des plantes''
"Sous chaque plante qui pousse se cache une vertu bien établie. 
Dicton populaire"

"Voici un remède naturel, des plantes médicinales naturelles; et à chacune ses propriétés.
Nous les vendons en poudre ou en graines. A chaque maladie convient un traitement
particulier. Nos références sont nos propres expériences, et les écrits nos sources. Notre
éventail est étendu, aussi étendu que peut l'être une liste de maladies. Mais il arrive que nous
ne disposions pas du remède adéquat. La déontologie médicale nous commande alors d'en
informer le demandeur. 

Ce métier de guérisseur, nous l'avons hérité dans la famille, depuis des lustres. Et voici les
livres d'un Baâkili, celui-ci en arabe, celui-là en berbère. Avec notre arsenal, nous pouvons
traiter toutes les maladies. L’état "fébrile", par exemple, se présente généralement sous des
formes diverses. En ce qui me concerne, les livres auxquels j'ai recours la plupart du temps
sont ceux des marocains; celui de Baâkili, celui d'un Abbassi el meghribi ou alors d'un
Telgouti Mohamed Ben Abderrahman originaire du Sous, de la région de Tiznit plus
précisément. 

En cas de difficulté à trouver l'origine d'une plante en arabe, nous la cherchons dans la
nomenclature berbère. Et les expériences que nous faisons s'appuient elles - aussi sur
des principes purement marocains. Il existe certes des livres publiés à l'étranger, ceux du
Liban par exemple, ou ceux d'Egypte. Mais un livre peut très bien vous signaler une plante
ou une composition donnée sauf que celles-ci peuvent ne pas avoir d'équivalent ici, au
Maroc. Tandis que ces ouvrages-là n'indiquent eux, que les médicaments utilisés ici chez
nous et qui, lorsqu'on en vérifie le champ d'application, s'avèrent conformes et
adéquats le plus souvent. Or, ceux qui viennent de l'étranger vous donnent des plantes
inusitées au Maroc comme elles vous donnent des compositions inconnues ou à l'effet nul. 

Inutile! Une composition à laquelle manque un élément ou deux est nulle. Comment
imaginez-vous que nous avons grandi nous, et avec quoi nous sommes-nous soignés, sinon
avec les plantes médicinales, et bien avant même que ne soient divulgués ces médicaments
chimiques? Nous avons tout simplement grandi à la campagne en consommant des plantes
médicinales exclusivement.

D’après Obrayan Ahmed
Extrait de "Place Jemaa El Fna. Traditions populaires de Marrakech"
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''äÉJÉÑædG πFÉ°†a øe''
''áàHÉK áªµM É¡à–h ’EG áàHÉf ábQh øe Ée''

(á«Ñ©°T ádƒ≤e)

’EG ¿É°ùfE’Gh ,ÖM ≈àM øjÉch Úfƒë£e Úc ,ÉgóMƒH áÑ°ûY πc ,Ú«©«ÑW Üƒ°ûY ,»©«ÑW AGhO Ég
áLÉ◊Gh ,¢VGôeC’G ∫ÉjO ±GõH .ÖàµdG ÉfóæYh ÜQÉéàdG ÉfóæY ,∫ÉjO πFÉ°ùŸG ¬d ƒaƒ°ûæJ ¢Vôª°T óæY
áë∏°ûdÉH Gòg ,»∏«≤©ÑdG ´ÉJ ÖàµdG Égh ,ÉfóæY Ëób »°ûdG Gòg ,¢TÉæ«µe ΩOÉæÑd ∫ƒµæJ ¢TÉæ«c Ée »∏dG

.á«Hô©dÉHh

,áaô◊G PÉg ,Rƒ◊G »MGƒf ‘ Éæg ¥ƒ∏Nh IOÉjR øµdh ,¿GôªYÉH âjBG øe …OhóLh »∏°UCG ,ìƒ∏°T ÉæMCG
ÉfCGh ΩÉY øjô°û©°T √É©e âæc ,»æª∏Y ∫ÉjO ï«°ûdG óMGh …ó«°SBG ΩÉ©fCG ¿Éc ó«°ùdG óMGh ,…ó«°SBG ΩÉ©fCG

.áaô◊G PÉ¡d â∏NO OÉY ,ÖàµdG CGô≤æch áaô◊G Gòg ≈∏Y ÜQóæJ

h12,á≤∏M Qóæàe ÉfG ,ΩÓc ÓH ,IQóg ÓH ,±ƒ∏M ÓH ¿É«∏µd ™e ΩóîæJ ,¬∏d óª◊G ,¿ÉK É¡«a ÉfCGh ΩÉY
á«°ùjQO’G √ƒ£©æJ ™Lôj Oƒ©«J ,∫ÉjO πFÉ°ùŸG ¬«£©æJ ,ΩOÉæH »é«J .»ÑædG ≈∏Y Ó°üdGh ¿É«∏µdG ™e

.ÒîH ¬∏d óª◊G .øjôNBG ¢SÉædG Ö«LEGh Éæd ™Lôj Oƒ©«J ,ÉædÉjO

áHQÉ¨ŸG ∫hÉjO ±GõH Öàc πª©à°ùæc ÉfCG ,¿Gó«ŸÉJ ±GõH óæY ¢Vôe πc ,´GƒfCG ¬«a √GQ OÈdGh øjÉc ¢û∏c
óÑY øH óªfi »JƒµàdÉJ Gòg ∫ÉëHh ,»Hô¨ŸG »°SÉÑ©dG ∫ÉjO Gòg ∫ÉëH ,»∏«≤©ÑdG ∫ÉjO Gòg ∫ÉëH-
(á«Hô©dÉH Gògh ,ÚªLÎe ¿ƒµ«Jh ,áë∏°ûdÉH »∏«≤©ÑdG Gòg) ,â«fõJ á«MÉf ‘ ¢Sƒ°S øe ,øªMôdG
.Üô¨ŸG ∫hÉjO ÉædÉjO ÜQÉéàdG ÜôéæJh ,áë∏°ûdÉH áªLÎe ¿ƒµàJ á«Hô©dÉH É¡æ«≤∏e ’EG áÑ°û©dG ≈àM
Ée áÑ«cÎ°Th áÑ°û©°T ∂«£©«J ÉHGO ÜÉàc øjÉc øµdh ô°üe ∫ÉjOh ¿ÉæÑd ∫ÉjO-GôH ∫ÉjO Öàc øjÉch

øjÉc »∏dG Ö°ûY ÒZ ∑ƒ£©«J hògh ,Éæg ÉfóæY ¢TÉæjÉc
ÖàµdG ∑hO øjÉch .ìÉë°U ºgÉ≤∏àJ º¡©ÑàJ .Üô¨ŸG ‘
ó˘˘MGh ∂«˘˘£˘˘©˘˘à˘˘J ,É˘˘æ˘˘g ¢TÉ˘˘æ˘˘«˘˘c É˘˘e á˘˘Ñ˘˘°ûY ∂«˘˘£˘˘©˘˘˘à˘˘˘J ø˘˘˘jôÿ
É¡æe ¢UÉN ’EG áÑ«cÎdG .¢T’ øjÉc Ée - ádƒ£Ñe áÑ«cÎdG

.ádƒ£Ñe êhR ’h áÑ°ûY

Gòg ¿ƒcEG Ée πÑb ÜÉ°ûYC’ÉH ÒZ ? ÉæMCG ? ÉfÈc ¢TÉH ÉæMCG
ÒZ á˘˘˘˘jOÉ˘˘˘˘˘Ñ˘˘˘˘˘dG ‘ É˘˘˘˘˘fÈc É˘˘˘˘˘æ˘˘˘˘˘MCG ,…hÉ˘˘˘˘˘ª˘˘˘˘˘«˘˘˘˘˘µ˘˘˘˘˘dG ∫É˘˘˘˘˘jO »˘˘˘˘˘°ûdG

.ÜÉ°ûYC’ÉH

: iôNCG á«°†≤dG óMGh ÉfóæY ÉæMCG ,¿É«∏µd …óæY ,óªMCG
ÒZ ,Éfƒ°ü∏NEGh Éfhó«J ,º¡dÉjO ¿PE’ÉH â∏«Wƒ∏dG ƒ°ûªæJ

.øjÉc »°û∏c ,ó©µæJ ƒ°ûªæJ

øYóóªªMMGG  ¿¿ÉÉjjôôHHhhCCGG
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Chants berbères
''Détresse de ce monde''

Aujourd'hui, combien nous sommes heureux de pouvoir réaliser notre souhait, celui de voir
parmi nous les gens de cœur tant attendus. Chanterais-je cinquante chansons que je ne
pourrais arriver à décrire l'événement. 

Mère affectueuse! Pourquoi sèmerai-je le henné si la beauté est au plus bas prix? 

Pire! On le transporte dans des sacs tel le riz ou la paille servant de couche aux chats de
gouttières, 

Ce qui en diminue encore plus la valeur.

Nous fondons notre espoir sur Dieu, car la traîtrise devient courante, et le frère trahit son
propre frère. 

Quant aux pauvres, ils sont mal-aimés en ces temps-ci et les laissés pour compte; 

Bientôt, à la place des mains que l'on tend pour se saluer, les gens se serviront de bâtons, 

Signe de l'expansion de l'orgueil et de la jalousie. 

Ceux auxquels tu t'attaches te témoigneront leur sollicitude et leur fraternité, mais en
apparence seulement. 

Car à l'intérieur d'eux-mêmes, ils nourissent de la haine à votre endroit. 

Certes, ils te témoigneront toutes les formes de sympathie, mais pis-aller! 

L’amitié véritable est devenue une illusion. Si même tu les vois s'attacher les uns aux autres,
saches que c'est par pur jeu d'enfant. 

Résultat? En ces temps-ci, l'inimitié s'est propagée dans les rangs des musulmans au point
qu'ils se haïssent mutuellement. 

Notre souhait est de voir les opportunités du bien se multiplier; d'échapper dans ce monde
aux griffes de l'adversité et de ne plus connaître le froid et les affres de la canicule autant que
nous avons goûté à la douceur du girofle où à l'amertume de la coloquinte. 

Dieu est généreux et charitable et pourvoit à tout à chaque fois que nous l'implorons, 

Mais sans rien demander en retour, à l'exception de la piété. 

Ô toi qui n'es préoccupé ni par ta personne, ni par celle des autres. 

Je te conseille de n'ouvrir la porte à personne, sinon tu seras le premier à être évincé.
Moralité: il n'y a plus d'amour par les temps qui courent. Et nul ne te viendrait en aide,
fusses-tu un enfant pleurant de détresse au milieu de l'avenue et exposé aux sévices du temps!

Paroles et musique de 
Raïs Moussa Baâmrain

Extrait de "Place Jemaa El Fna. Traditions populaires de Marrakech"
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»¨jRÉeCG AÉæZ
''OÉæeôJ ø````jƒ°†µJ''

(øeõdG Gòg IÉ°SCÉe)

¢Vô¨d ∑GóN ÉfƒeEG ìôØf OÉ°ùZ

…OÉ°ùZ iƒ¡dG âjCG ¿’ ≠«dCG

…ó«°übhCG Ú°ùªN ó≤«jQCG

…ójóé∏jh πcÉµ«àZEG ∫ƒ°S

»µ«JCG QÉµ°S Éæ◊ ≠jQR ≠«dCG'' …RôµfG ≠jÒ°ùe ÉæM »eCG

…RÉcôcCG ¢TƒeCG ¿ÉcCG ¢SÓaQCG'' …RôdG OhR »°TÉæî∏Z »àdOQCG

…OÓ«Z hó©d OhR ÉªàjG ΩÉc …OÉLƒj Qó¨d ¿Éc hCG ¬∏∏a ÉLQG

»°Vô¨d ÆƒaCG ó«àNEG ¿GQEG ∫ƒ°ùJÉe'' …OGõe RƒN Úµ°ùŸG ¿ÉµNGO ¿Éj

»°VÉjh ø°SÉaEG øªµdQCG ∫ƒ°SCG'' »°Vƒ°ûµ°S ΩÓ°ùàfCG â«f ÜôbEG

iOÉæµàcQCG ¿ƒ‰G â«æJƒe ¿Éj'' …OÉLƒJ OÉ°ù◊Gh Èµd äƒcEG

»Ñ«©dO Qó¨d OÉ°ùZ πcÉcEG'' »HÉ©∏°ùcQCG ñhôaCG OhR ¿hÓ£Z

 …OÉàfOCG »HQ π«bEG âfƒµZCG'' »°VÉjh øª∏°SƒeCG ø∏ªM ∫ƒ°SQCG

’h Ú°ûà˘˘˘˘d âfƒ˘˘˘˘cÉ˘˘˘˘°ûf'' »˘˘˘˘°†ª˘˘˘˘°SCG ≠˘˘˘˘«˘˘˘˘˘c É˘˘˘˘˘ª◊ âfƒ˘˘˘˘˘cÉ˘˘˘˘˘µ˘˘˘˘˘J

…õjRôaCG

»Øµj ÒÿG ≠jQÉf âbƒd'' …ó«÷ ¿ÉcEG ∫ƒ°ùc »HQ …ó«°S

…ó«J

…OÉÑ¨àJG QÉZ …QEG ≠æàcQCG'' »HÉ°ù◊ ’h ∫ÉŸG …QEG ≠æ«cQhCG

»HÉÑ◊ ’CG ∑Éªµf º¡d ∂«cQCG'' Üƒ«©dG ƒHCG ¿ÓaCG Ú«c ÉeEG

»°VÉjh º°ûcEG ≥∏ÿ ÆƒaCG …QhOCG'' …ó«àæbEG ÜÉÑd ¿’ƒf ¿h

»cQÉ°SƒZ â°VhôØJCG â∏JÉN''h …OGõeõN âæJõæe ÉfÉfÉ◊G

»°VÉZCG’h ¢SÉfƒah ó«Ñcô°SEG

ÚJÉµJ OÉàª°†æJ

¿¿GGôôªª©©HHCCGG  ≈≈°°SSƒƒee  ¢¢ùùjjGGQQ
''ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S ,á«Ñ©°ûdG ájƒØ°ûdG ó«dÉ≤àdG ,¢ûcGôe'' ÜÉàc øe
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''Une voyante''

Donne la baraka, tu la devanceras là-bas; elle t'emboîtera le pas. Saches que ni ton fils, ni ta
fille ne pourra t'être utile si ta santé et ta vie viennent à défaillir. Même ton épouse se
retournera contre toi; pire: tes propres enfants témoigneront contre toi! 

Quant à toi, tu es toujours en activité et montres même des signes de bonne santé, sauf que
tu es sur le banc des accusés, à tort d'ailleurs. Prends soin de toi et fais surtout attention à
ta santé. 

Si tu souffres de la lèpre, de la gale et des taches de ladre. La sciatique, nous l'éradiquons en
intercédant auprès de nos maîttres les saints. Les hémorroïdes, nous les éradiquons. La gale
aussi. La sciatique, nous en mesurons l'étendue à l'aide d'une cordelette en chanvre. La
lèpre, nous l'éradiquons aussi. Sais-tu? Apporte un fil de laine; nous l'imbibons d'un jet
de salive et elle disparaît. Sais-tu encore? Celui qui a la lèpre ne doit pas manger de poulet! 

Je m'appelle Laâroussiya, l'une des filles de Hadj Thami, époux d'une hamrilla, fille de Lalla
Zima de Hmar. 

D’après "Laâroussiya"
Extrait de "Place Jemaa El Fna. Traditions populaires de Marrakech"
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''áaGƒ°ûdG''

∂«æ«Yh ∂àë°U ∑É£N ’EG ,âæH ’h ódh ’ ∂©Øæ«e √GQ .É¡«¡d ∂©ÑàJ ,É¡«¡d É¡≤Ñ°ùJ ácÈdG QO

.∂«a Ghó¡°TEG ∑O’hCGh ∂«a ™LôJ ∂Wôe

.∂°SGQ ‘h ∂àë°U ‘ Ó¡Wh ,Ωƒ∏¶eh Ωƒ¡àe øjh ,ÒN ≈∏Yh ÒîH ΩGóN

∂◊Gh ,ºgõëf ô°SÉÑd hGófG ,¬∏dG äGOÉ°S óæY √hõëæJ ΩƒdRƒHh ∂¡Ñdh ¢UôH ’h áµë°T ∑óæY ’EG

áµ«d Ö«L ,√hõëæJ ,êÉLódG ¢û∏µ«àe ,√’ƒe ,¢UÈdG ÉHGO âaôYh .áehódÉH √hÈ©æJ ΩƒdRƒH ,Égõëf

.¢TÓàe ,É¡«∏Y ƒîÑæJh áaƒ°üdG ∫ÉjO

.ôªMG ,áÁRÓd âæH ájôªM ¤ƒe »eÉ¡àdG êÉ◊G …ó«°S äÉæH øe á«°Shô©dG ÉfCG

''''áá««°°SShhôô©©ddGG''''

''ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S ,á«Ñ©°ûdG ájƒØ°ûdG ó«dÉ≤àdG ,¢ûcGôe'' ÜÉàc øe
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á«fƒfÉ≤dG ¢Uƒ°üædGh á°ù°SDƒŸG ¢Uƒ°üædG

Gòch ,á«°ùfôØdGh á«Hô©dG Úà¨∏dÉH Úeó≤e ,áeÉg OÉ©HCG …hP ,Ú«©Lôe Ú°üf π°üØdG Gòg øª°†àj

.ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S ´ƒ°VƒŸ ¥ô£àJ ¢Uƒ°üædG ¬JÉg πc .ÊÉÑ°SE’G ÖJÉµdG ¢ùØæd á«fÉÑ°SE’G á¨∏dÉH Ú°üf

‘ .¿ôb ™HôdG ÜQÉ≤J ≥°ûY á°ü≤d Gòch Éª¡Yƒf øe øjójôa áMÉ°Sh ÖJÉc á°üb Gòg πc πµ°ûj

¬«a §HGÎJ ≥«bO ∞°Uƒd ''IÈ≤e'' ¬àjGhQ øe ÒNC’G π°üØdG ‘ ,ƒdƒ°ù«àjƒZ ¿GƒN ¢Vô©j ájGóÑdG

á«FÉ≤∏àdG äÉcô◊Gh ¿GƒdC’G ≥°SÉæàJh á«Jƒ°üdG äÉYÉ≤jE’G ∂HÉ°ûàJh ,á«ªgƒdG Iô°†ædGh á≤«≤◊G

.AÉæ°VE’G óM ¤EG ÇQÉ≤dG ó°ûj ,ô¡Ñeh ¿Éæ÷G ≥∏£e ¢SÉÑàbGh ,IÈ©e ™WÉ≤e ‘ áª¶àæŸGh

‘ iOCG …ójôŒ ∞°Uh ,∂dP ó©H äGƒæ°S Iô°ûY Qó°U …òdG ,ÊÉãdG ¢üædG ‘ ÖJÉµdG ¥ô£àj Éª«a

çGÎdG ∫É› ‘ ‹Éãe êPƒ‰ øe kÉbÓ£fG ,IOƒ≤ØŸG »¡Ø°ûdG ÒÑ©àdG óYGƒb AÉ°SQEG ¤EG ±É£ŸG ájÉ¡f

.á«fÉ°ùfEÓd …OÉeÓdG

IQÉÑY ƒg ∫hC’G .É¡∏Ñ≤à°ùeh áMÉ°ù∏d áÑ°ùædÉH ÚeÉg Ú«fƒfÉb Ú°üf π°üØdG Gòg º°†j iôNCG á¡L øe

 ‘ ñQDƒe QGôb øY1921,»Wƒ«d ÒHƒg ±ôW øe ™bƒe á«°ùfôØdG ájÉªë∏d áeÉ©dG áeÉbE’G øY Qó°U

 áæ°S Qó°U ∞jô°T Ò¡X ƒg ÊÉãdGh1922Ú°üædG øjòg .∞°Sƒj …’ƒe ¿É£∏°ùdG ”ÉN πªëj

ƒd Éª¡fCÉ°T øe øjòdGh ,áMÉ°ùdG ÒHóJ É¡aô©j »àdG äÉbhôÿG ºZQ á¨dÉH á«ªgCG …P kÉ«dÉM ¿GÈà©j

.á∏Ñ≤ŸG ∫É«LCÓd á∏«°UCG É¡«∏Y á°†a ÉÙG ó°üb »éjQóàdG QÉKóf’Gh ´É«°†dG øe áMÉ°ùdG ájÉªM ,ÉeÎMG

á«fÉ°ùfEÓd …OÉe ’h »gÉØ°T çGôJ ,ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S

Textes fondateurs et textes juridiques

Deux textes fondateurs importants, d’une portée considérable, sont ici offerts dans
leurs traductions en arabe et en français. Deux textes écrits en espagnol et qui ont en
commun leur auteur et la Place Jama’ al Fna. Un auteur et une place, tous deux exception-
nels, et qu’unit une liaison de plus de vingt cinq ans. Dans le premier, Juan Goytisolo offre,
dans un chapitre, le dernier du roman "Makbara", une description où s’articulent, s’emmê-
lent, se chevauchent et s’orchestrent, réalité et vision hallucinatoire, rythmes sonores, couleurs
ou mouvements de la place et rythmique saccadée des strophes, inspiration débridée et
halètement du lecteur jusqu’à l’épuisement, tension sexuelle et plaisir du texte, etc. 

Le second, écrit plus de dix années plus tard, conduit déjà, de la place restituée et pensée
dans une description plus sereine, vers les chemins de l’abstraction, vers ce qui deviendra
l’assise des valeurs de l’expression orale retrouvée et, partant, d’un cas exemplaire du
patrimoine immatériel de l’humanité.

Dans un autre genre, deux textes législatifs d’importance pour la Place. Un Arrêté de 1921
signé par le Résident Général du protectorat français au Maroc, Hubert Lyautey et un Dahir
de 1922 portant le Grand Sceau de Moulay Youssef. Deux textes législatifs toujours
d’actualité, malgré les entorses faites à la protection dont ils voulaient entourer la Place.
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''Lecture de l’espace à Jamaa-el-fna''

pour faciliter le premier contact, le Guide Bleu recommande de monter au crépuscule sur la terrasse fIeurie d'un
café quand le soleil incendie le paysage urbain et qu’on peut observer dans sa magnificence l'improvisation
ininterrompue de ses festivités 
Fodor propose au contraire une irruption matinale par Bab Fteuh afin de surprendre sur le vif l'incroyable
bric-à-brac de ses marchés 
Nagel, Baedeker, Pol, plus avisés, suggèrent une approche légère et discrète : l'aborder par le côté, sans préparation
ni préjugés, se laisser porter par la foule et s’ y trouver sans savoir comment 
et cependant 
comme une pieuvre, comme une araignée, comme un mille-pattes qui s’insinue et se dérobe, s'agite, se débat,
élude l'étreinte, empêche la possession
tous les guides se trompent 
on ne peut l'attraper d'aucune façon 

agora, représentation théâtrale, point de convergence : espace ouvert et pluriel, forum des connaissances 
paysans, bergers, commerçants, soldats, négociants venus des centrales d'autocars, des stations de taxis, des
voitures
de place à moitié endormies: fondus dans la masse oisive, perdus dans la contemplation de l'effervescence
collective : emportés dans l'atmosphère de plaisir et de licence, dans un mouvement hésitant et perpétuel :
contact immédiat entre inconnus, oubli des pressions sociales, identification dans le rire ou la dévotion, refus
temporaire des institutions, radieuse égalité des corps 

aller lentement, sans contrainte horaire, au gré de la foule, de son inspiration versatile : explorateur d'un monde
fluctuant et mobile : adapté au rythme ambiant : nomadisme harmonieux et fécond : aiguille minuscule dans
une meule de foin : égaré dans un mare magnum d'odeurs, de sensations, d’images, d'infinies vibrations : cour
splendide au royaume des charlatans et des fous : utopie en guenilles où règnent l'égalité et le libertinage :
transhumer  d'un groupe à l'autre comme on change de pâturage : dans un espace neutre soumis à une stéréo-
phonie chaotique, effrénée : tambourins guitares tambours rebecs discours surates clameurs criées : collectivité
fraternelle qui ignore l'asile, le ghetto, la marginalité : monstres, déments, demeurés s'installent tout à leur aise,
exhibent orgueilleusement leurs tares et leurs plaies, insultent d'un geste furieux les passants : savonaroles
aveugles, récitants coraniques, possédés, énergumènes, gueux rampants : chacun enfermé dans sa marotte comme
un escargot dans sa coquille, à rebours d'un public indifférent, moqueur, compatissant

la foule déborde sur la chaussée, cerne automobiles et voitures de place, assiège les charrettes des porteurs,
encercle les troupeaux de chèvres et de moutons, présente l'aspect d'une armée populaire sans grade ni hiérarchie
ou d'une gratuite et grandiose manifestation : bicyclettes montées par des équilibristes, bourricots chargés de
paniers, autobus dont les manœuvres de stationnement évoquent les mouvements maladroits, pathétiques d'une
baleine harponnée qui s'agite : vitesse, force, autorité soumises à la loi de la majorité : impuissance manifeste des
klaxons et des moteurs : revanche du spontané, du disparate, du proliférant sur l'universelle classification
régulatrice : terre sans maître où le corps est roi, et l'effigie accrochée aux façades et aux réverbères un fantoche
défraîchi 

survivance de l'idéal nomade en termes d'utopie : univers sans État ni dirigeant, libre circulation des personnes
et de l'argent, territoire commun, pacage, impulsion exclusivement centrifuge : ignorer la propriété et la hiérarchie,
la stricte limitation spatiale, l'autorité fondée sur le sexe et l'énergie, la grossière accumulation des richesses :
assumer la féconde liberté du gitan transgresseur de frontières : camper dans un vaste présent d'aventure et de
quête : confondre la terre avec la mer et naviguer sur elle, dans une frêle embarcation de pêcheur : provoquer
des structures d'accueil vagabondes, ports francs d'échange et de discussion, souks, marchés d'opinions

nomades de l'océan ou pêcheurs des sables : palmeraie au milieu du désert : îlots de verdure dans une mer ocreuse, à
surface ondoyante et rugueuse, houle qui hérisse les crêtes des dunes  :  troncs écimés dressés comme des mâts :
imperceptibles caravanes, comme des flottilles qui s'affairent
analogie entre l'océan et le désert : espace illimité, isolement, silence, imbrication des vagues et des dunes, liberté
sauvage et sans confins, limpidité parfaite, transparence relation aléatoire avec les éléments : commune
dépendance de la pluie et du vent, de la lune, du soleil, des étoiles, des tempêtes
précaution, expérience, sagesse ancestrale face aux pièges et ruses du climat, aux traîtrises d'un ciel inconstant
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''ÉæØdG ™eÉL AÉ°†Ød IAGôb''

å«M ,»gÉ≤ŸG óMC’ IôgõŸG áë«£°ùdG ¤EG Gô¡X Oƒ©°üdÉH ''¥QRC’G π«dódG'' í°üæj ,áMÉ°ùdÉH ∫hC’G ∑ÉµàM’G π«¡°ùàd
.ó«©∏d ™£≤æŸG ÒZ ∫ÉŒQ’G πeCÉJ ¿ÉµeE’G ‘ ¿ƒµjh ,áæjóŸG ¥GôMEG ‘ Iò¨e ¢ùª°ûdG ¿ƒµJ

á°ûgóŸG IOôÿG ≈∏Y GQƒa ¢†Ñ≤∏d ''ìƒàØdG ÜÉH'' ÈY ,íÑ°üdG ∫hCG áMÉ°ùdG áªgGóÃ ''hQOƒa'' í°üæj ÚM ≈∏Y
¥Gƒ°SCÓd

,É¡JÉÑæL øe áMÉ°ùdG áàZÉÑe : ºàµàeh A»£H ÜGÎbÉH ¿ƒë°üæj GQòM ÌcCG áé¡∏Ña ,''∫ƒj''h ''ôµjó«H''h ''π«LÉf'' ÉeCG
±ô©J ¿CG ¿hO øe ÉgQÉªZ ‘ ∂°ùØf óŒ ≈àM ∂∏ªëj ¿CÉH ó°ûë∏d ìÉª°ùdGh ,á≤Ñ°ùe ΩÉµMCG ’h ≥HÉ°S OGó©à°SG ÓH

∂dP çóM ∞«c
Gòg ™eh

GóHCG ¢†Ñ≤dG ≈∏Y É«©jh ,≥dõæjh §Ñîàj ,¢ü∏ªàjh π°ùæj ¢ûjôëc ,äƒÑµæ©c ,•ƒÑ£NCÉc π¶J »¡a
∂àjÉZ ≠∏ÑJ ∂∏©Œ ¿CG Qó≤J á«MÉ«°ùdG ádOC’G ™«ªL ¿EG

§b áMÉ°ùdÉH ∑É°ùeEÓd π«Ñ°S ’h
''GQGƒZCG''(1)QÉµaC’G ô¡ªéàd áMÉ°S ,ìƒàØeh Oó©àe AÉ°†a ,™WÉ≤J á£≤f ,¢VGô©à°SG ,

á«aÉ¨dG ∞°üf ,áMÉ°ùdG äÉHôYh ,IôLC’G äGQÉ«°Sh äÉ°UÉÑdG äÉ£fi øe ¿ƒ∏Ñ≤e áYÉH ,óæL ,QÉŒ ,IÉYQ ,¿ƒMÓa
á©àŸG øe ñÉæe ‘ ¿ƒdƒªfi : »eƒ«dG ¿É«∏¨dG πeCÉJ ‘ ¿ƒbô¨à°ùeh ,á∏WÉY CÓŸG øe á∏àc ‘ ¿hQƒ¡°üe : ó©H
äÉ˘˘gGô˘˘cE’G Ú°SÉ˘˘f ,¢†©˘˘Ñ˘˘dG º˘˘˘¡˘˘˘°†©˘˘˘H π˘˘˘¡˘˘˘é˘˘˘j ¢SÉ˘˘˘fCG ÚH ô˘˘˘°TÉ˘˘˘Ñ˘˘˘e ¢ùeÓ˘˘˘J : á˘˘˘jó˘˘˘eô˘˘˘°Sh IOOÎe á˘˘˘cô˘˘˘M ‘ ,≥˘˘˘°ùØ˘˘˘dGh

OÉ°ùLC’G ÚH á≤FÉ°T IGhÉ°ùeh ,äÉ«ÑJGôª∏d âbDƒe  AÉLQEGh ,iƒ≤àdG ‘ Éªc ∂ë°†dG ‘ √É“ :á«YÉªàL’G

∞«µàJ : ÜGƒL ,∑ôëàe ¿ƒc ‘ GôaÉ°ùe : ó°ûë∏d Ò¨àŸG ΩÉ¡dE’G ´ÉÑJÉH ,âbƒdG ájOƒÑY êQÉN ,π¡e ≈∏Y √õæàdG
Qƒ°Uh äÉ°SÉ°ùMEGh íFGhQ øe ⁄ÉY §°Sh ,∫ÉeôdG ‘ ”ÉN πãe : Ö«°üNh ºZÉæàe πMôJ ‘ : øjôNB’G ´É≤jEGh
:≥∏£ŸG ¢û«£dGh á≤∏£ŸG IGhÉ°ùª∏d á©°VGƒàe É«HƒJƒjh : ÚfÉÛGh øjòÑ©°ûŸG äƒµ∏e ‘ ñPÉH •ÓH : ó©J ¢ù«d äÉHòHP
∫ƒÑW : ájƒ°Vƒa ,á«fÉjòg á«Jƒ°U IÌµd ójÉÙG AÉ°†ØdG ‘ : √ÉYôe Ò¨j øe πãªc iôNCG ¤EG á≤∏M øe π≤æàdG
’h ¢û«ª¡àdG ’h Iõé©dG äƒ«H ’ ±ô©j ’ ñBÉàe ™ªL : äÉaÉàgh á«fBGôb Qƒ°Sh Ö£Nh äÉHÉHQh ôKÉ«bh ±ƒaOh
IQÉŸG Ú“É°T ,º¡MGôLh º¡JÉgÉY ,√ÉÑàH Ú°VQÉY ''ºgGƒg ≈∏Y'' ¢VQC’G ¿hó©à≤j ≈≤ªM ,ÚfÉ› ,ñƒ°ùe : ∫RÉ©ŸG
óMGh πc : IÉàYh ,¿ƒ°Sƒ°ù‡h ,¿BGô≤∏d ¿ƒ∏Jôeh ,¿ƒØMGR ¿hPÉë°T ,QÉ°üHC’G ƒØ«Øc AÉ¡≤a ,áÑ°VÉZ äÉcôëH

∞WÉ©àŸG hCG ,ôNÉ°ùdG ,çÎµeÓdG Qƒ¡ª÷G óe ΩÉeCG : ¬à©bƒb ‘ ¿hõ∏ëc áàHÉãdG ¬Jôµa ‘ ¢SÎªàe

õYÉŸG ¿É©£b Qƒ°ùJh ,ÚdÉª◊G ä’É≤f ô°UÉ–h ,äÉHô©dGh ,áMÉ°ùdG äGQÉ«°S ¥ƒ£J ,∞«°UôdG ≈∏Y Oƒ°û◊G ¢†«ØJ
: ÖJQ ’h ¬«a äÉLQóJ ’ »Ñ©°T ¢û«L áÄ«g ô¶æ∏d Iôaƒeh ,±óg ÓH áª«¶Y IôgÉ¶àH á©∏£°†e ,±GôÿGh
¿Éµe ≈∏Y Qƒã©∏d á°ùFÉ«dG É¡J’hÉfi ∑ôcòJ äÉ°UÉHh ,∫Ó°ùdÉH á∏ªfi IÒ¨°U ôªMh IGƒM É¡«∏à©j äÉLGQO
:á«Ñ∏ZC’G ±ô©d ™°†îj ¬∏c Gòg ,IOÉ«°ùdG ,Iƒ≤dG ,áYô°ùdG : §Ñîàj ≥dÉY ÚØdód »°SDƒŸGh ¥ôNC’G ó¡÷ÉH ¬«a ∞bƒàJ
: ÖJGÎŸG ÊƒµdG º«¶æàdG øe ¿ƒ∏ŸGh âà°ûŸGh …ƒØ©∏d ΩÉ≤àfG : äGQÉ«°ùdG äÉcôfih äÉ¡Ñæª∏d í°VhCG ’h õéY

¿É£∏°S É¡«a ó°ù÷G ,óMCGÓd ¢VQCG

:äGÒî∏dh ¢UÉî°TCÓd IôM ácôMh ,óFÉb ’h ádhO ÓH ⁄ÉY : á«HƒJƒj äGOôØe ‘ ∫ÉMÎ∏d ≈∏YC’G πãŸG Oƒª°U
IOÉ«°ùdGh ¢üî°ûŸG ‹ÉÛG ójóëà∏dh ,á«eô¡∏dh á«µ∏ª∏d AÉ¨dEG :Égõcôe øe áàdÉa ,¢†fi ábÓ£fG ,≈Yôe ,™FÉ°T ∫É›
¥Îfl …ôé¨dG ájôM áÑ°üÿG ájô◊ÉH ´Ó£°V’G : äGhÌ∏d AÉ≤ª◊G áªcGôª∏dh ,ôª©dGh ¢ùæ÷G ≈∏Y áªFÉ≤dG
,áHGƒ÷G áaÉ«°†dG ≈æH çGóëà°SG : ó«°ü∏d §«°ùH ÜQÉ≤H IÒNC’G √òg ¥ƒa QÉëHE’Gh ¢VQC’Gh ôëÑdG ÚH §∏ÿG :Ohó◊G

AGQBÓd ¥Gƒ°SCGh øjô◊G á°ûbÉæŸGh ∫OÉÑà∏d AÊGƒeh

í£°ùdG ø°ûN ô¨eCG ôëH  §°Sh Iô°†N QõL : AGôë°üdG Ö∏b ‘ áMGh : ∫ÉeôdG hOÉ«°U hCG äÉ°SƒfÉ«bhC’G ƒHGƒL
π«WÉ°SCGh ,á«Fôe ÒZ É¡fÉc πaGƒb : …QGƒ°üc áYƒ£≤e ôé°T ´hòL : ¿ÉÑãµdG ¢ShDhôH ∞°ü©j QÉ«J : ¬Lƒªàe

áµª¡æe IÒ¨°U
Égóëj ’ á«°ûMh ájôM ,∫ÓàdGh êGƒeC’G πNGóJ : ádõY ,¿ƒµ°S ,√Éæàe ÒZ AÉ°†a : ¢SƒfÉ«bhC’Gh AGôë°üdG ôXÉæJ

á≤∏£e IhÉ≤f ,áYÉ°üf ,óM øe
ΩƒéædGh ∞°UGƒ©dGh ¢ùª°ûdGh ôª≤dGh ô£ŸGh íjôdG ÚH ádOÉÑàe á«©ÑJ : ô°UÉæ©dÉH IÒ¨àe ábÓY

,äÉgÉŒ’ÉH IOÉM áaô©e Ö∏≤dG AÉª°ùdG äÉfÉ«Nh ¬∏«HÉMCGh ¢ù≤£dG ñÉîa á¡LGƒe ‘ ájOhóL áªµM ,IÈN ,•ƒ–
Égô¨°UCG ’h AÉ«°TC’G ÒÑc É¡JƒØj ’ áØgôe á«°SÉ°ùMh ,Ωƒéæ∏d ájRGƒe IAGôb

ájƒNCGh á©°VGƒàe áaÉ«°V ,∫GóàYG ,Oƒª°U ,ôWÉıG ΩÉeCG øeÉ°†J ,Ú≤j ’ ,áYÉé°T ,á«côM
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sens aigu de l'orientation, lecture parallèle des astres, sensibilité exacerbée qui détecte la présence du banc ou du filon
incertitude, courage, mobilité, solidarité face au danger, résistance, modération, légère et fraternelle hospitalité 

local transportable : commerce ambulant réduit à sa plus simple expression : tapis râpé ou simple paillasson:
existences insolites, décharnées : une poignée d'herbes dans une boite en métal, un jeu de cartes usé, une gravure
d'anatomie en couleurs, un traité d'érotique et de recettes aphrodisiaques, un exemplaire défraîchi du Coran : la
lampe d'Aladin  la tombée du jour, peut-être un parapluie protecteur, ouvert comme un champignon ombellifère,
sous lequel un gnome à babouches, coiffé d'un bonnet pointu, s'abrite comme il peut du despotisme solaire

impossible d’énumérer ce que l’espace engendre 
vaisselle, outils, vieilleries amenées des ruelles et artères adjacentes par un maelström impétueux : abondance
d’objets de toutes sortes partout où le regard se porte prolifération démentielle d'une marchandise sans utilité :
réclames et images commerciales, appeau de l’acheteur éventuel : aligner patiemment noms, adjectifs, expressions
dans une lutte inégale avec la parfaite simultanéité de la photographie : courir et en vain après elle : comme un
voyageur qui rate son train et s'essouffle, grotesque, sans le rattraper 
articles, produits, objets qui envahissent le décor, occupent matériellement le paysage urbain, se déversent des
étalages et des bazars, encombrent le champ visuel jusqu'à la satiété 

pyramide d'amandes et de noix, feuilles séchées de henné, chiche-kebab, chaudrons fumants de
harira, sacs de fèves, montagnes de dattes lustrées, tapis, cuvettes, miroirs, théières, verroterie,
sandales en plastique, bonnets de laine, tissus criards, ceintures brodées, bagues, montres au
cadran coloré, cartes postales délavées, magazines, calendriers, livres d'occasion, merguez, têtes de
mouton pensives, olives fourrées, gerbes de menthe, pains de sucre, paniers d'osier, transistors
vociférant, ustensiles de cuisine, casseroles en terre, couscousiers, gilets de cuir, sacs sahariens,
sparterie, artisanat berbère, talons de pipe, roses des sables, statuettes en pierre, gâteaux mouchetés,
sucreries violemment colorées, pépites, graines, oeufs, cageots de fruits, jattes de lait aigre,
cigarettes vendues à l'unité, cacahuètes salées, cuillères et louches en bois, radios miniatures,
cassettes de Dj'il Djilala et de Nass-el-Ghiwane, prospectus touristiques, protège-passeports,
photographies de Pelé, Oum Kalsoum, Farid-el-Atrach, Sa Majesté le Roi, un plan de la ville
de Paris, une tour Eiffel en couleurs

corps amplement vêtu de l'Arabe : libre expression des membres sous le port d'une robe flottante, complexion
insinuée par la souplesse docile d'un tissu dont les plis dessinent saillants et rentrants de manière plus suggestive et
efficace que s'ils étaient nus : exercice d'adresse, difficile qui consiste à s'offrir et se cacher dans l'anonymat
choral du marché : visages, tailles, jambes, gorges tracés en filigrane sous la pudeur des voiles et des lithams, sous
la raide discrétion des caftans, la dignité des malafas et des fouquias : muscles en rotation hélicoïdale autour de
la cible ombreuse, ondoiement rythmé des corps qui se déhanchent, tremblement joyeux des poitrines qui
s’épanchent : courants, vibrations, afflux sanguins immédiatement réfléchis par des tumescences parallèles et
opposées, à l'abri de la rude djellaba, du burnous large et circonspect : cône inguinal qui soulève le tissu comme
une tente de bédouin et discrètement abrite la rigide disposition du mât : dans une confusion favorable à d'incon-
fessables approches, rafales d'un vent entremetteur, subtiles manœuvres de pollinisation : marché de l'offre et de la
demande où l'affaire est réglée d'un signe, d'un sourire et, experts dans l'art de la sémiologie spontanée, les passants
déchiffrent désirs et élans par une lecture en transparence de leurs vêtements

au milieu des burnous,  fouquias et djellabas, des jeans venus de Hong Kong, de Corée, des chemises marquées
Yale, Californie, Harvard, New York University
inutile de demander à ceux qui les portent s'ils y ont mis les pieds : certains, sans doute la majorité, ignorent
totalement la graphie européenne
prestige dérisoire d'un système qui clignote à des années lumière de distance, comme l'éclat d'une planète morte,
d'une étoile disparue, désorbitée 
vanité d'une culture réduite à ses gadgets, coupée des racines où elle prend sa sève, inconsciente de sa propre et
tragique vacuité

conception du vêtement comme symbole, référence, déguisement : variété et richesse du costume porté pendant
la brève parenthèse de la fête : rénovation provisoire du personnage et des parures : changer d'habits pour
changer de peau: être, pour quelques heures, nabab, pèlerin, prophète : s'offrir en spectacle aux autres et à
soi-même 
(vieillards vêtus de blanc jusqu'aux pieds, jeunes filles parées de boucles d'oreilles et de bracelets d'argent, voiles
légers, subtils, transparents, profusion de ceintures et de babouches brodées, turbans comme des reptiles
harmonieusement enroulés) 
représentation théâtrale :  fond sonore de muezzins aux minarets des mosquées feux de la rampe, estrades,
rideaux de pacotille : se mêler à l'allégresse du chœur qui salue la fin du Ramadan
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á£«°ùH äGOƒLƒe : áæ«g IÒ°üM hCG áFÎ¡e IOÉé°S : §°ùHC’G ÉgÒÑ©J ¤EG ádõàfl ádGƒL IQÉŒ : π≤æàe äƒfÉM
iƒ¡dG ¿ƒæa ‘  ádÉ°SQ ,¿ƒ∏e íjô°ûàdG ‘ º°SQ ,≥dCÉH Ö©d ¥Qh ,á«fó©e áÑ∏Y ‘ ÜÉ°ûYC’G øe áæØM : áÑ«éYh
,á«bGh á∏¶e É°†jCG ÉÃQh ,QÉ¡ædG ∫GhR ™e øjódG AÓY ìÉÑ°üe : á≤«àY ¿BGô≤dG øe áî°ùf ,¢ùæ÷G ¢TÉ©fE’ äÉØ°Uhh
øe ´É£à°SG ÉªØ«c »ªàëj ,¢SCGôdG áÑHóe Iƒ°ùæ∏b ôªà©jh ,ÚLƒHÉH π©àæj âjôØY É¡à– ™HÎj ,ô£Øc áMƒàØe

¢ùª°ûdG ähÈL

∫ÉÛG ¬jƒàëj Ée OGó©J Qò©àŸG øe
øe AÉ«°TC’G øe É¡d ájÉ¡f ’ á∏°ù∏°S : …ƒb QÉ°üYEG π©ØH ƒd Éªc ´QGƒ°ûdGh ábRC’G øe É¡H A»L ≥FÉàY ,äGhOCG ,ÊGhCG
‘ ñÉîØdÉc áHƒ°üæe ájQÉŒ Qƒ°Uh äÉfÓYEG : ájó› ÒZ ™∏°ùd ÊƒæL ôKÉµJ : ∑ô¶f ¬ŒG ≈fCG RGôWh ¿ƒd πc

: πªàÙG É¡jÎ°ûe QÉ¶àfG
: IQƒ°ü∏d áeÉàdG ájQƒØdG ™e ÅaÉµàe ÒZ ´Gô°U ‘ äGOôØeh äƒ©fh AÉª°SCG ∞°UQ ≈∏Y È°üH πª©dG (»¨Ñæj)

Éãg’ ¥ôNCG ∞«°UôdG ≈∏Y ∞≤jh √QÉ£b ™«°†j ôaÉ°ùªc ÉãÑY ÉgAGQh ¢†côdG
óM ¤EG ô¶ædG á≤«©e ôLÉàŸGh äÉ£°ùÑdG øe ¢†«ØJh áæjóŸG AÉ°†a ,ÉjOÉe ,πà–h ,∫ÉÛG CÓ“ ™FÉ°†Hh ,™∏°S ,AÉ«°TCG

.AÉª©dG
øe ∫ÉÑL ,AÓbÉH ¢SÉ«cCG ''Iôjô◊É°ùH »∏¨J πLGôe ¢ùHÉÑc ¢û«°T'' ,á°ùHÉj AÉæM ¥GQhCG ,Rƒ∏dGh Rƒ÷G øe ΩGôgG
áé°ùfCG ,á«aƒ°U äGƒ°ùæ∏b ,á«µ«à°SÓH ±ÉØN ,äÉéLõe ,…É°û∏d Qhób ,ÉjGôe ,π°SÉ¨e ,äGOÉé°S ,C’CÓàJ ôªàdG
,äÓ› ,Iƒë‡ ájójôH äÉbÉ£H ,áZƒÑ°üe ÜQÉ≤©H äÉYÉ°S ,”GƒN ,IRô£e áeõMCG ,¿GƒdC’G áNQÉ°U
≈∏fi õÑN ,™æ©ædG øe äÉª°V ,ƒ°ûfi ¿ƒàjR ,ÒµØàdG ‘ áæ©‡ ±GôN ¢ShDhQ ,áÁób Öàc ,äÉeÉfRhQ
Î°S ,äÉ«°Sƒµ°Sƒc ,QƒîØŸG Ú£dG øe Qhób ,ïÑ£∏d á«YhCG ,áÑNÉ°U äGƒjOGQ ,¿GQõ«ÿG øe ∫Ó°S ,ôµ°ùdÉH
,ôé◊G øe π«KÉ“ ,πeQ OGQhCG ,ÚjÓZ »°SGôc ,ájôHôH ájhój äÉYƒæ°üe ,OÉ°ùeCG ,ájhGôë°U äÉHGôL ,ájó∏L
ôFÉé°S ,Íd äÉæØL ,á¡cÉØ∏d ≥jOÉæ°U ,¢†«H ,äGRôc ,øjƒ∏àdG á¨dÉÑe ôcÉµ°S ,ÜÉHòdÉH Ihõ¨e iƒ∏M
''¿Gƒ«¨dG ¢SÉfh'' ádÓ«L π«L'' ∫ áWô°TCG ,Iô¨°üe ƒjOGQ Iõ¡LCG ,á«Ñ°ûN ±QÉ¨eh ≥YÓe ,í∏‡ ≥à°ùa ,OôØŸÉH
,∂∏ŸG ádÓLh ¢TôW’G ójôah Ωƒã∏c ΩC’h ''¬«∏«H'' ∫ Qƒ°U ,ôØ°S äGRGƒL ,Oƒ≤f äÉ¶aÉM ,á«MÉ«°S äÉfÓYEG

.¿GƒdC’ÉH πØjEG êÈd IQƒ°Uh ¢ùjQÉÑd áWQÉN
 ,á¶àµŸG áªFÉ≤dG ¤EG ∞°†ædh

ÒØjôH ∑É÷ ’ÓLEG
Qƒ°†◊G Gòg

''π°SÉZ ¿ƒJGQ'' ∫(2)

è«°ùæd áHò©dG áfhôŸG ÈY ¬H ≈Mƒe ó≤©J : ºFÉY AGOQ â– AÉ°†YCÓd ájÒÑ©J ájôM : »Hô©dG ó°ù÷ áNPÉÑdG Iƒ°ùµdG
πNGO AÉØÿGh Qƒ¡¶dG ‘ áYGÈ∏d ≥FÉ°T øjô“ : ÉjQÉY Ωó≤J ƒd É‡ áYÉ‚ ÌcCÉH äGô©≤àdGh äGAÉæëf’G ¬JÉ«æK º°SôJ
â– ,áë°ThC’Gh Öé◊G AÉ«M â– AÉØîH áeƒ°Sôe ôLÉæ◊Gh ô°UGƒÿGh ¿É≤«°ùdGh ¬LhC’G : áMÉ°ù∏d á«bƒ÷G á«∏Ø¨dG
,A»ÑÿG õcôŸG ∫ƒM øe á«fhõ∏M ácôM ‘ äÓ°†©dG : äÉ«bƒØdGh ∞MÓŸG á¡HCG â–h äÉfÉ£Ø≤∏d ΩQÉ°üdG ºàµàdG
¢SÉµ©f’G ájQƒa ájƒeO πjÉ°ùeh ,äÉHòHPh äGQÉ«J : õaÉ≤àJ Oƒ¡æd ìôa ¢TÉ©JQGh ,∑QGƒàJ OÉ°ùLC’ ºZÉæàe êƒ“h
è«°ùædG ™aôj •hôfl :ôWC’G OóÙG √QÉØdG ¢ùfÈdG hCG áæ«àŸG á«HÓ÷G PÓe ‘ á∏HÉ≤àeh ájRGƒàe äÉNÉØàfG ÈY
Ωƒégh É¡H ìƒÑdG øµÁ ’ äÉHQÉ≤Ÿ òÑfi •ÓàNG ‘ : ájQÉ°ù∏d ΩQÉ°üdG ÜÉ°üàf’G ,¿ÉªàµH ,…hDƒjh ,ájhóH áª«îc
,áeÉ°ùàHÉH ,IQÉ°TEG ¢†ëÃ á≤Ø°üdG É¡«a ó≤©J Ö∏£dGh ¢Vô©∏d ¥ƒ°S : ¥ò◊G á¨dÉH í«≤∏J äÉcôMh ,ájhÉZ ìÉjQ

ÜÉ«ãdG á«aÉØ°T ÈY äÉYÉaóf’Gh ÖFÉZôdG ¿hCGô≤j ,ájƒØ©dG É«Lƒdƒª«°ùdG ‘ ¿hÒÑÿG ,¿hQÉŸGh

áeÓY πª– ¿É°üªbh ,≠fƒc ≠fƒg øeh ,ÉjQƒc øe á«JBG ''õæ«L'' ä’É£æH ,¢ùfGÈdGh äÉ«bƒØdGh äÉ«HÓ÷G §°Sh
''∑Qƒjƒ«f á©eÉL'' hCG ''OôaQÉg'' hCG ''É«fQƒØ«dÉc'' hCG ''π«j''

ájóéHC’G ,ÉeÉ“ π¡éj ,º¡Ñ∏ZCG ÉÃQ πH ,º¡°†©H : ∑Éæg º¡eGóbCG Gƒ©°Vh GƒfÉc ¿EG É¡jóJôe ∫CÉ°ùJ ¿CG ´GO øe ¢ù«d
áª‚ hCG óeÉN Öcƒc ¿É©ª∏c ,á«Fƒ°V äGƒæ°S ó©H ≈∏Y É°†eGh hóÑj ≥°ùf øe áµë°†ŸG á«≤ÑdG √òg ,á«HhQhC’G

ÉgQGóe øe áàdÉa ,á«°TÓàe
…hÉ°SCÉŸG É¡ZGôØH ≈àM á«YGh ÒZ ,É¡æe É¡¨°ùf ìÉà“ »àdG Qhò÷G øY áYƒ£≤eh ,á©∏°S ¤EG ádõàfl áaÉ≤K áLÉØf

 : IõLƒŸG ó«©dG á«¡«æg ‘ ióJôŸG ¢ùÑ∏ŸG AGôKh ´ƒæJ : ôµæJh ,™Lôªch ,õeôc …õdG Qƒ°üJ
¤EG ,IOhó©e äÉYÉ°S ∫GƒW ∫ƒëàdG : ó∏÷G Ò«¨àd ÜÉ«ãdG Ò«¨J : á«YÉªàL’G á«°üî°û∏dh ô¡¶ª∏d âbDƒe ójóŒ

Ò¨dG ΩÉeCGh äGòdG ΩÉeCG ¢VGô©à°SÉc ¬°ùØf AôŸG Ωó≤j : ∂∏e hCG ,êÉM ¤EG ,…óæg …ôK
ÖéMh ,á°†ØdG øe QhÉ°SCGh ÉWGôbCG ø∏ªëj äÉ«àah ,Ωó≤dG ¢üªNCG ≈àM ¢SCGôdG ≈∏YCG øe ¢VÉ«ÑdG ¿ƒë°ûàe ñƒ«°T)

(∞MGhõdÉc ,ºZÉæàH áØà∏ŸG ºFÉª©dGh ,äÉLƒHÉ«dGh áeõMC’G øe ∫ÓJ ,ábPÉM ,á«aÉØ°ûdG áØgôe
ìôØH •ÓàN’G : á∏Œôe ôFÉà°Sh äÉ°üæeh AGƒ°VCG : óLÉ°ùŸG ôFÉæe ‘ ¿GPBÓd á«Jƒ°üdG á«Ø∏ÿG : »Mô°ùe ¢VôY

¿É°†eQ ájÉ¡f »«– »àdG ábƒ÷G
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féroce concurrence de la halca : coexistence d'appels multiples, simultanés : libre abandon d'un spectacle pour
la nouveauté, l'excitation de l'attroupement voisin : obligation d'élever la voix, d'argumenter, de trouver le ton
juste de parfaire l'expression, de forcer la mimique qui capteront l'attention du passant ou déchaîneront irrésis-
tiblement les rires : cabrioles de clown, saltimbanques agiles, tambours et danses gnaoua, singes criards, annonces
des médecins et herboristes, brusque irruption des flûtes et tambourins au moment de passer la sébile : immo-
biliser, distraire, séduire une masse éternellement disponible, l'attirer peu à peu dans un territoire précis,
la distraire du chant des sirènes rivales, lui arracher enfin le dirham étincelant qui récompense virtuosité,
vigueur, obstination, talent

parodie comique, souriante, inversée de l'agitation, la fièvre, la frénésie des opérations boursières outre-atlan-
tiques par grand vent d'euphorie ou sous les rafales de panique, quand le Dow Jones monte en flèche ou s'ef-
fondre subitement au milieu des clients vociférant, du bouleversement vertigineux des chiffres, du charabia des
professionnels, de l'intense activité des télétypes 
typisme à rebours: atroce ville bidon

assis par terre, un simple d'esprit caresse les cordes de son rebec : la foule ignore sa triste présence, passe affairée
à ses côtés, lui accorde une diaphane transparence, l'abandonne à son jeu monotone, obsédant : lèvres au sourire
figé, regard strabique, vie projetée vers un au-delà mirifique : les âmes charitables le font vivre et il accepte son
destin, joyeux et résigné . venir au monde pour bercer son instrument, jouer quelques notes aigrelettes, refaire
les mêmes gestes inlassablement, occuper jour après jour une place modeste dans l'espace commun du marché
une femme voilée fait un solitaire en attendant que morde le client : un vieux dessine des graffiti avec sa craie
tout en psalmodiant à mi-voix une surate : les mendiants répètent en choeur fi-sabli-allah et agitent leur boîte à
sous en grimaçant : le soleil tombe à pic sur leurs têtes, burine et accentue l'in expressivité de leurs traits,
sculpte et immobilise leurs sourires forcés, les fait cligner de l’œil (ou est-ce la présence des mouches) comme
s'ils avaient recouvré la vue malgré leurs orbites vides, leurs yeux de verre, l'horrible cicatrice des paupières

la Confrérie des Oulad de Sidi Hamad et Moussa se rassemble soudain pour former la grande pyramide : les
jeunes gens grimpent aux étriers manuels, se hissent les uns les autres en quelques mouvements rapides,
s'affermissent sur les épaules de ceux qui supportent leur poids, aident les derniers à atteindre le sommet :
stricte hiérarchie suivant la corpulence et l’âge : de l'homme robuste de la base à l'enfant fragile qui salue
ingénument ses partenaires du haut d'un trône fugace : boléros et pantalons bouffants brillent de tout leur éclat,
et dociles à un signal du chef, les porteurs font virer lentement les extrémités de l'axe et décrivent un, deux, trois
tours complets en conservant un équilibre svelte et plein de grâce : tandis que le public acclame et applaudit et
ajoute quelques dirhams à leur très modeste pécule : aussitôt descendus les plus jeunes se lancent, tambour
battant, dans leurs exercices turbulents : acrobates aux muscles élastiques, ils effectuent leur audacieux numéro
dans un tourbillon leste et rapide : roues, cabrioles, sauts périlleux défient les lois newtoniennes, se rient de la
pomme pesante, affirment la faculté d'adaptation de ces corps depuis l'enfance abandonnés à eux-mêmes, forgés
dans la rigueur et les difficultés d'une existence sans famille ni protection : d'autres plient le buste en arrière, étirent
le tronc comme un soufflet d'accordéon, se cassent, se défont : chaises pliantes qui soudain se métamorphosent,
retrouvent forme humaine et font l'offrande d'un sourire quand elles croisent le regard admirateur de l'assistance

cercle préservé, vide sonore du rite gnaoua, zone impérieusement dégagée à coups de tambours afin d'offrir à
distance opportune la sobre rigueur de l'immuable mise en scène : troupe d'acteurs déployée en une seule rangée,
blouses immaculées, culottes bouffantes découvrant des jambes nettes, sombres, dans leur nudité élémentaire et
dépouillée : le derviche de service exhibe sa denture parfaite, tourne sur lui-même comme un ivrogne, danse,
nu-pieds, à la cosaque, fouette vertigineusement l'espace avec le gland rieur de son fez : le bruit incessant des
claquettes stimule la rapidité de ses mouvements et provoque l'irruption du plus âgé, noueux comme un
sarment, mais doué d'une souplesse et d'une énergie tout à fait inattendues à son âge : langage corporel où le
muscle est lexique : nerf, morphologie : syntaxe, articulation : message, signifié, vibration aussitôt se propagent
dans l'auditoire, gagnent les organes sensoriels, font passer un chatouillement sur la peau, suscitent une forme
de connaissance directement liée à l'émotion
plaisir auditif et visuel, bonheur des sens qui emplissent le spectateur et se prolongent après la fin du numéro,
comme ce mélange subtil de plénitude et d'ennui qu'éprouve celui qui vient de faire l’amour, en catimini
deux vieux qu’on prendrait pour des fakirs hindous rassemblent la panoplie riche et bigarrée de leurs trésors sur
un tapis usé qui recouvre le territoire patiemment acquis par usurpation : vases hétéroclites, improvisés : 
bouteilles, bidons d'Esso, boîtes de lait en poudre Nido, cuvettes, chandeliers surmontés d'une rose en plastique:
insensibles au cycle des saisons, au rude et continuel assaut d'un soleil rancunier, furibond : la structure
complexe de leur pipe rappelle Ia forme du trombone, l'odeur de l'encens qui brûle évoque simultanément l'église
et la fumerie de kif : des douzaines de pigeons immaculés volettent au milieu des vases, s'enivrent de résine
aromatique, se posent sur la tête des deux hommes, picorent l'alpiste dans leurs mains noueuses, roucoulent,
caracoulent, se font des mamours dans les broussailles de leur barbe épineuse, explorent sans jamais les
transgresser les magiques limites du tapis
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á≤∏◊G IóL √ÉŒG ‘ ¢VGô©à°S’ Iô◊G IQOÉ¨ŸG : áæeGõàe ,IÒãc äGAGóf ¢ûjÉ©J : á≤∏◊G πNGO ¢Sô°ûdG ¢ùaÉæàdG
ácô◊G º°SQh áªFÓŸG IÈædG ≈∏Y Qƒã©dGh ,ΩÓµdG ójƒŒh ,áéLÉÙGh äƒ°üdG ™aQ IQhô°V : É¡JQÉKEGh IQhÉÛG

 ∫ƒÑWh ,Iô¡ŸG øjòÑ©°ûŸGh ÚLô¡ŸG äÉÑ∏≤°T : ΩhÉ≤j ’ ∂ë°V ¥ÓWEG hG ôHÉ©dG √ÉÑàfG ÜGòàLÉH áæ«ª≤dGäÉ°übQh
''IhÉæµdG''(3): π«Ñ°ùdG á«fBG É¡«a Qô“ »àdG á¶ë∏dG ‘ πÑ£∏d âZÉÑe Ωƒégh ,Ú«HÉ°ûYCGh AÉÑWCG äÉfÓYEG ,IOôb ≥«YR ,

''äÉgGóædG'' øY É¡dÉ¨°TEG ,Oófi AÉ°†a ƒëf GójhQ GójhQ É¡HGòàLG ,ÉgDhGƒZEG ,ÉgDhÉ¡dEG ,OGó©à°S’G áªFGO Iô¡ªL ¥ÉØ«à°SG
áÑgƒŸGh áeGô°üdGh OÉæ©dGh áYGÈdG ÅaÉµj …òdG ™eÓdG ºgQódG ,GÒNCG ,≥∏£J É¡∏©Lh ,á°ùaÉæŸG

äÉLƒe ‘ ''á«cQƒjƒ«ædG'' á°UQƒÑdG äÉHQÉ°†e ‘ óFÉ°ùdG QÉ©°û∏d ,≈ªë∏d ,ácôë∏d ,áHƒ∏≤e ,áµMÉ°V ,IôNÉ°S IÉcÉfi
á«fÉHõdG ÒØ°U â– ,ICÉéa ,QÉ¡æj hCG ≥∏£æŸG º¡°ùdÉc á∏ª©dG ô°TDƒe ó©°üj ÉeóæY : ÉgôYP äÉ¶◊ hCG ≈ª¶©dG É¡à£ÑZ

ÚaÎÙG §¨dh ΩƒªÙG äÉbÈŸG •É°ûfh ,ΩÉbQCÓd ñhóŸG ÜÓ≤f’Gh
¢†«ÑdG áHQƒ°ûc áªWGÎe áæjóe ,á°Sƒµ©e á«£‰(4)

,ÓZÉ°ûàe ,¬ÑfÉL ¤EG ôÁh Ö«ÄµdG √Qƒ°†M ó°û◊G πgÉéàj : ¬àHÉHQ QÉJhCG ÖYGójh áMÉ°ùdG ¢VQCG ó©à≤j ,É«∏≤Y ≥∏îàe
áahò≤e IÉ«M ,A’ƒM ¬Jô¶f ,IóeÉL áeÉ°ùàHG Éªgƒ∏©J √ÉàØ°T : §∏°ùàŸG ,Ö«JôdG ¬aõ©d ¬Yójh á©°ûŸG ¬à«aÉØ°T ¬Ñ¡j
ógó¡«d ⁄É©dG ≈∏Y »JCÉj ¿CG : GQhô°ùe É«°VGQ √Ò°üe πÑ≤àj ƒgh ,¢û«©dG øe ¿ƒæ°ùÙG ¬æµÁ : ¢ûgóe AGQh Ée ƒëf
‘ ¬JGP ™°VGƒàŸG ¿ÉµŸG ΩÉjC’G ôe ≈∏Y ÓZÉ°T ,É¡°ùØf äÉcô◊G ,π∏c ÓH ,ó«©jh áæ°ûÿG äÉJƒædG ¢†©H ±õ©«d ,¬àdBG

¥ƒ°ù∏d ™FÉ°ûdG AÉ°†ØdG
¿hPÉë°T :IQƒ°ùH ºàªàjh Ò°TÉÑ£dÉH Ée ÉÄ«°T §îj ï«°T : IQÉæ°üdÉH ≥∏©j ¿ƒHR QÉ¶àfÉH Ió«Mh ∞≤J áÑéfi ICGôeEG
º¡àæë°S ójõJ ñƒaÉ«dG Üô°†J »àdG ¢ùª°ûdG : øjô°ûµe ,π«Ñ°ùdG á«fBG ¿hõ¡jh ''¬∏dG π«Ñ°S ‘'' : ´É£≤fG ¿hO ¿hOOôj
(?ÜÉHòdG IÌc É¡fCG ΩCG) õeÉ¨àJ º¡æ«YCG á∏YÉLh ,IQƒ°ù≤ŸG äÉeÉ°ùàH’G áàÑãeh áàMÉf ,º¡fiÓe ájÒÑ©J ≥ª©Jh Iôª°S

á©«¶ØdG ¿ÉØLC’G Ühófh á«LÉLõdG ÚYC’Gh áZQÉØdG ôLÉÙG ºZQ √ô°üH OÉ©à°SG ób º¡æe óMGƒdG ¿CG ƒd Éªc

ÚÄµàe ,…ójC’G ⁄Ó°S á«Ñ°üdG ≥∏°ùàj : ÒÑµdG Ωô¡dG π«µ°ûàH ´ô°ûJh ''≈°Sƒeh óªMCG …ó«°S O’hCG'' ábôa ≥∏ëàJ áà¨H
,ºgQhóH ,øjóYÉ°ùe ,πØ°SC’G ‘ ºg øe ±ÉàcCG ≈∏Y ºgGóbCG ™bGƒe ¿ƒàÑãjh ,á©jô°S äÉcôëH ¢†©H ≈∏Y º¡°†©H
‘ äÓ°†©dG ∫ƒàØŸG πLôdG øe : ¿RƒdGh ôª©dG É¡«∏Á áeQÉ°U á«ÑJGôe : IhQòdG ¤EG Ghó©°üj ¿CG Öéj øjòdG ∂ÄdhCG
ä’É£æÑdGh á°VÉØ°†ØdG Î°ùdG : ≥«°ûdG ¢Tô©dG ¥ƒa øe √AÓeR IAGÈH »«ëj …òdG á«æÑdG π«ëædG »Ñ°üdG ≈àM πØ°SC’G
,ÉKÓK ,ÚJôe ,Iôe ,ÉÄ«£H ,¿GQhódÉH Ωô¡dG Gƒ∏eÉM Ωƒ≤j ábôØdG ¢ù«FQ øe IQÉ°TEÉHh ,ábGÈdG É¡fGƒdCÉH ™ª∏J á©°SGƒdG
:™°VGƒàŸG ¬`Ñ°ùc øe á`©£à≤e ºgGQO ™``°†H êô``îjh ≥``Ø°üjh ∞à¡j Qƒ¡ª÷G Éª«a : ñPÉH ≥«°TQ ¿RGƒJ ≈∏Y Ú¶aÉfi
äÓ°†©dG ƒfôe IGƒM : IÒ¨°üdG ∫ƒÑ£dG ´É≤jEG ≈∏Y á«fGƒ∏¡ÑdG ¬JÉcôM Éæ°S º¡KóMCG CGóÑj ≈àM ¿É«àØdG ∫õæj ¿CG Éeh
ióëàJ áaRÉÛG º¡JÉÑ∏≤°Th º¡JÉÑKhh º¡JGQhO »°†“h : áØ«ØNh á©jô°S áeGhO ‘ ICGô÷G á¨dÉÑdG ''º¡Jô‰'' ¿hODƒj
ádƒÑÛG OÉ°ùLC’G √òg iód ∞«µàdG á«°UÉN ócDƒJh ,¢VQC’G ¤EG É¡∏≤K É¡©Lôj »àdG áMÉØàdG øe ôî°ùJh ''øJƒ«f'' ¿ƒfÉb
QÉØXC’G áeƒ©f òæe º¡°ùØfCG ¤EG É¡«a øjQƒé¡e GƒfÉch ,ájÉªM ’h á∏FÉY É¡«a GƒaôY Ée IÉ«M áeGô°Uh ÖYÉ°üe ‘
¿hô°ùµjh ,Úeó≤dG ÚH ¢SCGôdG ¿hQôÁh ,¿ƒjOQƒcCG ïØæªc ´ò÷G ¿ƒ£Áh AGQƒdG ¤EG ºgQhó°U ¿ƒæãj ¿hôNBG :
É¡d ¿ƒµJh πH ,á«fÉ°ùfE’G É¡JCÉ«g ó«©à°ùJh ICÉéa ∫ƒëàJ ájƒ£e »°SGôc : ójóL øe ÉgAÉæH ¿hó«©jh ºgOÉ°ùLCG

ÉHÉéYEG iBÓŸG Qƒ¡ª÷G äGô¶f ßMÓJ ÉeóæY áeÉ°ùàHÉH OƒŒ ¿CG ‘ áYÉé°ûdG

Òaƒàd á≤MÓàŸG πÑ£dG äÉHô°†H IôeBG IQƒ°üH á≤£æŸG ≈∏îJ : ''IhÉæµdG'' ¢Sƒ≤W ‘ ¿ÉfôdG ÆGôØdGh áfƒ°üŸG á≤∏◊G
É¡∏jhGô°Sh É¡J’òH ,AÉØ°U ‘ ,ô°ûæJ Ú∏ãªŸG øe ábƒL : ¢Vô©∏d âHÉãdG êGôNEÓd áØ°û≤àŸG áeGô°ü∏d áÑ°SÉæŸG áMÉ°ùŸG
¬fÉæ°SCG √QhO Úëj …òdG ¢ûjhQódG ¢Vô©j : OôÛG ∫hC’G É¡jôY ‘ áæcGO áª«≤à°ùe ¿É≤«°S øY áØ°TÉc ,á©°UÉædG
¬°TƒHôW Ihô©H ,Iƒ≤H ,AGƒ¡dG ó∏éjh ,ÚjRÉbƒ≤dÉc Úeó≤dG …QÉY ¢übôjh ,πªãdÉc ¬°ùØf ∫ƒM Qhójh ,á©eÓdG
¬ª°ùéH ,Éæ°S ºgÈcCG πNóàdG ¤EG ™aójh ¬JÉcôM áYô°S øe ójõj ™£≤æŸG ÒZ äÉ≤£≤£dG Öî°U ìhôjh : áµMÉ°†dG
äÓ°†©dG É¡JGOôØe ájó°ùL á¨d ,√ôªY ¤EG ¢SÉ«≤dÉH Úà°ûgóe ábÉWh ájƒ«M ´ÎŸG øµd ,ÖæY ¿ƒLQõc ó≤YC’G
¬Jõ¡LCG ¿ƒMÉàéjh Qƒ¡ª÷G ‘ GQƒa ¿hô°ûàæj ¬«∏Y ∫ƒdóŸG ÆÓÑdGh Ö«cGÎdGh ƒëædG :ÜÉ°üYC’G É¡à«LƒdƒaQƒeh
,™ª°ùdGh ô°üÑ∏d á©àe : ∫É©Øf’ÉH •ÉÑJQ’G ájQƒa áaô©e ≈∏Y øjõaÉM ,áZóZO πãªc ó∏÷G ≈∏Y Ú°†cGQ ,á«°ù◊G
Ö◊G ¢SQÉe øe ¬H ¢ùëj …òdG ôé°†dGh AÓàe’G øe èjõŸG Gò¡c ,¢Vô©dG ó©H ÓjƒW ΩhóJh IQÉ¶ædG CÓ“ ¢SGƒë∏d IOÉ©°S

á∏gh òæe á°ù∏N

…òdG AÎ¡ŸG •É°ùÑdG ≈∏Y IÒ¨°üdG ÉªgRƒæµd ájÌdGh áfƒ∏ŸG áµ°ûdG ¿ÉÑJôj Újóæg Ú°ûjhQóH ¿É¡«Ñ°T ¿Éî«°T
Ö∏Yh ÊÉæb øe â©æ°U ,∫Éµ°TC’G IôaÉæàe AÉbôN ôgGõe : È°üdG øªãHh ÉHÉ°üàZG ÉgÉÑ°üàZG »àdG áë°ùØdG »£¨j
ÖbÉ©àH á°SÉ°ùM ÒZ : á«µ«à°SÓH ¥GQhCG Égƒ∏©J äÉfGó©ª°Th π°SÉ¨eh ''hó«f'' Ö«∏◊G ¥ƒë°ùe íFÉØ°Uh ''ƒ°ùjEG'' âjõdG
QƒîÑdG áëFGQh ,á«°ùµ°ùdÉH ôcòJ Éª¡fƒ«∏¨d Ió≤©ŸG á«æÑdG : Üƒ°†Z ¢ùª°ûd Iôªà°ùŸG á«°SÉ≤dG äÉªé¡dÉH ’h ∫ƒ°üØdG
±ô`aôj ¢VÉ«ÑdG ™°UÉf ΩÉ``ª◊G ø``e ±Q á``ªKh : ''∞``«µdG'' Ú``NóJh ¢ùFÉæµdG ,É©e ,∑ôWÉN ¤EG ó«©J ¿Ébôëj …òdG
,Öî°üjh ,AGó≤©dG …ójC’G ≈∏Y øe ÜƒÑ◊G ô≤æj ,Úî«°ûdG »°SCGQ ≈∏Y §ëjh ,ô£©dG èæJGôdÉH ôµ°ùjh QGô÷G ÚH
áàÑdG É¡bÎîj ¿CG ¿hO •É°ùÑ∏d ájôë°ùdG Ohó◊G ∞°ûµà°ùjh ÚàµFÉ°ûdG Éª¡à«◊ ‘ á≤°TÉY äÉHÉYO ∫OÉÑàjh ,¥õbõj
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crâne robuste parfaitement rasé, nuque lourde, massive, épaules larges, lèvres charnues, dents d'or, moustache
mongole qui s'effile jusqu'au menton, peau cuivrée
Big Boss 
Tarzan 
Sarouh 
Antar 
Fantomas 
Tarass Boulba 

il se distingue par sa taille et son éloquence entre tous les conteurs du marché : sa présence imposante et sa voix
de stentor attirent quotidiennement un public avide, ravi et captivé par sa trompeuse arrogance : poings aux
hanches, pieds écartés, il récite par coeur, comme un bon élève, le guide géographique de ses pérégrinations,
l’interminable chapelet de ses surnoms : sa verve suggestive, mordante, explosive cultive habilement les ressources
du parler populaire : jargon libre d'entraves, de censures, d'inhibitions : histoires d'amour, de cornes, d'intrigues
entremêlées de chants, rires, obscénités, surates, insultes, imprécations : affaires d'arrière-trains, de ventres, de
phallus s'achevant brusquement sur une leçon de conduite : entre deux boutades, il fait le tour de son public,
enjoint aux femmes de se retirer, attrape un gamin par le cou et le repousse d'un geste sévère, féroce, altier : ses
blagues rabelaisiennes exaltent et ironisent avec emphase les dangers de la jouissance sexuelle : abondance
fleurie d'allusions, paraphrases, euphémismes, soulignés de grimaces aurifères, brusques onomatopées, mouve-
ments rapides du poing avec le gros doigt en l'air : fornication : Tiznit : fellation : Tafraout : coït postérieur :
Ouarzazate : sans négliger les règles de l'éloquence classique, la question rhétorique adressée aux disciples:
devinette : Comment le jeune jha put-il préserver son intégrité la nuit où il dormit dans un repaire de sodo-
mites? : parce qu'il eut la bonne idée de verser dans le fond de sa culotte un épais potage de lentilles : sourire
général qui se transforme en murmure de prière, escorte inévitable de la traditionnelle invocation à qui Dieu ne
donne pas la force, il récompense en donnant l’adresse: rendons-lui grâce, mes frères, et louons Sa sagesse

roulement de tambours, au crépuscule, quand le soleil cuivré, derrière la Koutoubia, exalte et rehausse les fastes
urbains dans un rougeoiement de carte postale : vert savoureux des palmiers du jardin public, ocre vif des
maisons et des palais, ciel serein d'un bleu imperturbable, lointains contreforts de l'Atlas empanachés d'un blanc
immaculé : luminosité qui grise et stimule, s'allie à la fièvre des danses et des cris, prédispose l'étranger à prendre
un peu de liberté : perdu dans une vaste enceinte créée pour le délassement et le plaisir des sens : fasciné par le
désœuvrement fécond, la disponibilité joyeuse  de  ceux qui viennent et vont : sûr de trouver refuge dans une
tribu accueillante et ouverte : d'être enfin maître de son corps et candidat éventuel à la jouissance et possession
de celui de la voisine ou du voisin : conscience d'être beau, d'être jeune, d'inspirer du désir ou vice versa, qui se
traduit en un langage chiffré, toux, clins d’œil, signe de la main : valeurs cotées, à la portée de celui qui peut ou
sait payer : à miIle lieues de l'ordre moléculaire irréductible de la grande ville européenne, industrialisée :
agression horaire, précipitation, heures de pointe, solitude infinie partagée pare-chocs contre pare-chocs : séparation
cellulaire en noyaux infusibles, isolement d'entassés : ustensile chiffre robot machine : distanciation, transparence,
immatérialité aux antipodes de la douce familiarité sans retenue : royaume des aventures et des rencontres, langage
des hanches, télégraphie des mimiques, serni-érection de bien- venue : initiations visuelles et acoustiques à
l'attouchement et à l'exploration, à la pratique de la chasse furtive, au pelotage d'une main déliée

fraternité concrète, charnelle des spectateurs attroupés, contacts physiques et sensibles dans une troublante
promiscuité : prudentes manœuvres d'approche, caresses sporadiques, frôlements de jambes et de bras : antennes
destinées à sonder les intentions du récipiendaire surpris sans craindre la gifle ou les cris : prélude à de plus
intimes et audacieux accès : avance lente, constante, d'un tronc vers le postérieur convoité : opulence occultée
mais entrevue par l'entremise du tissu qui adhère et laisse deviner sa topographie : pour encastrer soigneusement
la convexité dans la concavité qui s'y prête en un frémissement complice ou un coupable silence : accentuer alors
la pression, maintenir la rigueur nécessaire et la fiévreuse tension : les mains dans les poches, guider le dispositif
rigide et contraignant de l'incursion : émois partagés à l'insu de l'assistance, délicieusement intenses et troublants
en vertu de leur stricte intimité : clandestines amours chantées par les poètes, plaisir teinté de prudence comme
lorsqu'on marche dans le désert : amoureuse escarmouche qui à travers l'infranchissable barrière échauffe
et exacerbe l'ardeur à la limite de l'impossible ferveur : jusqu’au moment où la voilée énigmatique se dérobe, fait
demi-tour et disparaît au bras de l'époux trompé, sans un regard pour le corps inconnu avec lequel cependant
elle vient de copuler

un vieux mime, coiffé d'une perruque blonde, jette en l'air des pièces de monnaie, les rattrape au vol, fait des
tours de prestidigitation, escamote, enjôle, pose pour un couple de touristes, leur réclame le prix de la photo,
demande la permission de les embrasser sur la joue et, après avoir effleuré celle du mari, répète avec ardeur
l'opération sur sa moitié, à la grande joie d'un public qui connaît bien ses tours et récompense par des éclats de
rire son impudente moquerie 
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¿ÉHQÉ°Th ,¿ÉàÄJÉf ¿ÉàØ°Th ,á«°SÉëf Iô°ûH ,¿ÓjƒW ¿ÉYGQPh ,áªî°Vh ájƒb áÑbQh ,√ôNBG øY ≥∏M ™°SGh ∞ëb
 ÖgòdÉH áØ∏¨e ¿Éæ°SCGh ,∂æ◊G πØ°SCG ≈àM ¿É«dóàj ¿É«dƒ¨æe

¢SÉeƒàfÉa
¢SƒH ≠«H
¿GRôW
ñhQÉ°U

ÎæY
ÉÑdƒH ¢SGQÉJ(5)

''Qƒæ«à°S'' äƒ°U ,¬Jƒ°Uh »ZÉ£dG √Qƒ°†M : ¬àZÓHh áYQÉØdG ¬àeÉ≤H ƒg õ«ªàj ,¥ƒ°ùdG ‘ IGhôdG ™«ªL ÚH(6).
,¬«cQh ≈∏Y ¬«Øc GóbÉY ,ÚbÉ°ùdG êôØæe : á©æ£°üŸG ¬à°Sô£Z √ô°SCÉJ ,GQƒë°ùe ,ÉØ¡∏∏àe GQƒ¡ªL Ωƒj πc ¿ÉHòàéj
¬àëjôb : ¬JÉ«æµd á«gÉæàeÓdG áëÑ°ùŸG ôµjh ,¬JÓMôd ‘Gô¨÷G π«dódG ,Ö«‚ ò«ª∏àch ,Ö∏b ô¡X øY ,Oô°ùj ìhôj
: âÑc hCG áHÉbQ πc øeh ,≥FGƒ©dG øe IQôëàe áé¡d : áYGÈH IóFÉ°ùdG á¨∏dG äGhÌH ÖYÓàJ ,á«MƒŸG ,áLôØæŸG
,äGõ«éY ¢ü°üb : äÉæ©∏dGh ºFÉà°ûdGh äÉjB’Gh IAGòÑdGh ∂ë°†dGh AÉæ¨dÉH áLhõ‡ óFÉµeh ,áfÉ«Nh ,ΩGôZ äÉjÉµM
á≤∏◊G Ú∏îj ¿CG Iƒ°ùædG ¤EG Ö∏£jh Qƒ¡ª÷G Üôb Qhój á«dÉàdGh áàµf ÚH :á¶YƒÃ ICÉéa É¡ªààîj ,QƒcPh ,Qhó°Uh
π«îj …òdG ,ôNÉ°ùdG ¬MGõÃ º¶©j : ähÈL äGP ,á¶a ,á«°SÉb ácôëH ¬æY Gó«©H ¬ëjõj ºK ¬≤æY øe »Ñ°üH ∂°ùÁh

Éà«g áØbÉ°SCG ÒÑc ¬«a ™ª°ùJ ∂fCG ∂«dEG(7)äGAÉëjE’Gh äÉë«ª∏àdG øe ±QÉL π«°S : á«°ùæ÷G äÓ°üdG ôWÉfl ,ÉKƒ©Ñe
äÉbÓY'' :''ähôaÉJ'' : ≈fR ''â«fõJ'' : AGƒ¡dG ‘  ´ƒaôŸG ¬eÉ¡HEÉHh á°†Ñ≤dÉH á©jô°S äÉëjƒ∏Jh äGÒ°ûµJ ¬≤aGôJ

:•Gƒd ''äGRGRQh'' ''á«ªa(8): á«éMCG : IOÉY IòeÓàdG ¤EG ¬LƒŸG ∫GDƒ°ùdGh ájó«∏≤àdG áZÓÑdG °S ™Ñ£dÉH ≈°ùæj ¿CG ¿hO
: ? Aƒ°ùdG ÜÉë°UCG øe Ωƒb øjôY ‘ â«ÑŸG ¤EG ôØ°S É¡«a √ô£°VG »àdG á∏«∏dG ‘ ¬àØY ÉëL ÜÉ°ûdG ¿É°U ∞«c
∫ƒëàJ á∏eÉ°T áeÉ°ùàHG : π«∏dG ‘ ¬à«dEG ÚH ∫ƒØdG ó«°üY øe á«ªc ≥dP ,áYQÉH á«FÉbh á«é«JGÎ°SG π°†ØH : ÜGƒ÷G
Éj ,¬àªµM πeCÉàæ∏a : ''π≤©dG ¬ëæÁ Iƒb ¬∏d ¬Ñ¡j ’ øeR : QƒKCÉŸG ∫ƒ≤∏d ¬æe ôØj ’ QÉ°†ëà°SG : IÓ°U ¤EG QƒØdG ≈∏Y

ôjó≤dG »∏©dG ƒg ¬ª°SÉH íÑ°ùædh ,ÊGƒNEG

‘ ÉgRÈJh áæjóŸG øJÉØe ,''á«ÑàµdG'' AGQh ,á«°SÉëædG ¢ùª°ûdG ∞YÉ°†J ÉeóæY ,Ö«¨ŸG iód ´QÉ°ùàJ ∫ƒÑ£dG äÉHô°V
äƒ«ÑdG á¡LGh ‘ ñPÉÑdG Üô¨ŸG Qƒfh á«eƒª©dG á≤jó◊G äÓîæd IójôØdG Iô°†ÿG : ájójôH ábÉ£H ¿É©Ÿ ¬Ñ°ûj Ée
¢†«HCÉH áª©£ŸG ''¢ù∏WC’G'' πÑ÷ Ió«©ÑdG äÉ°ùfÉéàdGh ó°ùØj ’ …òdG ¥QRC’G øe AÉØ°üdG ≠dÉH ñÉæe : á«ª°SôdG ÊÉÑŸGh
‘ É©FÉ°V : ájô◊G øe A»°ûH ¢SÉ°ùMEÓd Öjô¨d A»¡jh ,Öî°üdGh ¢übôdG ≈ªëH ºëà∏j ,¬°û©æjh AôŸG ôµ°ùj ≥dCG : »≤f
ÚëFGôdGh øjOÉ¨dG ô°ûÑdG A’Dƒ¡d Ö°üÿG ÆGôØdG ‘ ÉÑFGP : ÉgQóNh ¢SGƒ◊G á©àe πLCG øe ΩÉ≤ŸG ™°SÉ°ûdG •ÓÑdG Gòg
ó«°S ,GÒNCG ,¬fƒc øe : áëàØæe ±É«°†e ''IÒ°ûY'' iód PÓe ≈∏Y Qƒã©dG øe Éæbƒe : ìôØdG ÖgCÉàdG øe ádÉM ‘
ôNB’G áÑZQ √òë°ûH ,¬JƒàØH ,¬dÉªéH Aôª∏d »Yh : √QGƒéH Ò°ùJ hCG Ò°ùj øe á©àe ΩÉ°ùàb’ Óªàfi Éë°Tôeh ,√ó°ùL

 øe IQÉ°TEG hCG IõªZ hCG á∏©°S ‘ ,IRƒeôe á¨d ‘ É¡àªLôJ óŒ AÉ«°TCG ,¬H ¬àÑZQ PÉë°ûfG hCG‘ ,á«Yôe ∫ƒ°UCG : ó«dG
á«HhQhC’G ¿óŸG ‘ Öjhòà∏d πHÉb ÒZh »ÄjõéàdG ΩÉ¶ædG øY Gó«©H : ''øªãdG Oó°ùj'' ¿CG ±ô©j hCG Qó≤j øe ∫hÉæàe
ó°V IQÉ«°S áeÉYO áª°SÉ≤àŸG á«gÉæàŸG ÒZ ádõ©dGh ΩÉMOR’G äÉYÉ°Sh á∏é©dGh âbƒdG ¿GhóY å«M : á©æ°üŸG IÒÑµdG
-’ : áæcÉe ,‹BG ¿É°ùfEG ,ºbQ ,á©∏°S : IQƒ°ûfi Oƒ°ûM ∫É°üØfGh ,ô¡°üdG IQò©àe iƒf ‘ …ƒ∏N ∫õY : IQÉ«°S áeÉYO
äGôeÉ¨ŸG äƒµ∏eh ,™fGƒŸG øe IOôÛG áHò©dG áØdC’Gh ¢†«≤f ‘ôW ≈∏Y ∞≤j ¬∏c Gòg : IOhôH ,OÉ©àHG ,ó°ùŒ
¤EG »©ª°ùdGh …ô°üÑdG ÜGòàL’Gh : ÖMôŸG ÜÉ°üàf’G ∞°üfh áàeÉ°üdG äÉcô◊G ¥GôHEGh ∑GQhC’G á¨dh äÉ«bÓàdGh

á≤«∏£dG ó«dG ¬«LƒJh äƒbƒŸG ó«°üdG á°SQÉ‡h ,±É°ûµà°S’Gh ¢ùª∏dG
¢SÉ“ : á≤∏ë∏d ≥∏≤ŸG •ÓàN’G ‘ á«°ùMh ájó°ùL äÉ°ùeÓJ ,øjó°ûàÙG IQÉ¶æ∏d ,Iô°TÉÑe ,á°Sƒª∏e ,á°üî°ûe IƒNCG
øe âeÉ°üdG Ωó≤àŸG ó°UÉ≤e QGƒ¨à°S’ á¡Lƒe äÉ«FGƒg : IQòM ÜGÎbG äÉcôM ,á©£≤àe äÉÑYGóe ,´QPCGh ¿É≤«°S
Iõ«é©dG Üƒ°U ´òé∏d ,ÖXGƒe ,ºàµàe ∞MR : CGôLCGh ≥ªYCG äÉ°ùeÓàd á–Éa : äÉNô°U hCG äÉ©Ø°U á«°ûN ¿hO
:¬à«aGôZƒHƒW ¢SóM øe øµÁ …òdGh ,¬H ¥RÓdG ±É¡Ø¡dG è«°ùædG π°†ØH ìƒª∏e ¬æµdh ,Üƒéfi AÓàeG : É¡H ÜƒZôŸG
∑GòfBG §¨°†dG ójó°ûJ : ºKBG âª°U hCG ,ÅWGƒàe ¢TÉ©JQG ‘ ¬°ùØf Ö¡j …òdG ô©≤àdG ‘ AƒàædG ,QòëH ,¢Sô¨j ≈àM
á¶©àæŸG π∏°ùàdG ádBG ¬«LƒJ ,Ö«÷G ‘ (Úà«ØıG) øjó«dÉHh : ΩƒªÙG ÖbÎdGh ájQhô°†dG áeGô°üdG ≈∏Y ®ÉØ◊Gh
ájô°ùdG äÉeGô¨dG »Yh : áeÉàdG É¡àjô°S π©ØH IOÉMh IPGò∏H á≤∏≤e : Qƒ¡ª÷G øe á∏ØZ ‘ ádOÉÑàe ôYÉ°ûe : áMÉë∏ŸG
õLÉM ÈY ,ºbÉØj »≤°ûY ∑ÉÑà°TG : ájhGôë°U ¿ÉÑãc ÚH Ò°ùdÉc Qò◊ÉH áLhõ‡ á©àeh ,AGô©°ûdG ¿ód øe IÉæ¨ŸG
âØà∏J ,Iõ¨∏ŸG áÑéÙG π°ùæJ ≈àM : á∏«ëà°ùŸG á°SÉª◊G OhóM ¤EG Iƒ¡°ûdG ∞YÉ°†jh ,¬bGÎNG øµªŸG ÒZ è«°ùædG
™e ¬Jó°SÉL …òdG Öjô¨dG ó°ù÷G ≈∏Y IóMGh Iô¶f »≤∏J ¿CG ¿hO ,´hóıG ¢ùjô©dG »YGQP ÚH »ØàîJh áJÉØàdG ∞°üf

á¡«æg òæe ∂dP

,ÚcÉµ°ùdÉH Ö©∏j ,IôFÉW »gh É¡£≤à∏jh É©£b AGƒ¡dG ‘ »eôj ,ô≤°TCG GQÉ©à°ùe Gô©°T ôªà©j ,âeÉ°U ,ï«°T πã‡
¬«àØ°ûH ¢ùÁ ¿CG ó©Hh : á∏Ñb Éª¡dCÉ°ùj ,IQƒ°üdG πHÉ≤Ã ÖdÉ£jh ,ìÉ«°ùdG øe êhR GÒeÉc ΩÉeCG ∞≤j ,ôë°ùj  ,»Øîj
¬HÉ©dCG ±ô©j …òdG ,Qƒ¡ªé∏d ôeÉ¨dG ìôØdG â– ôNB’G ¬àMÉØJ ∞°üf ™e á«dÉØàMÉH ácô◊G ó«©j πLôdG óN OÉµdÉH

áëbƒdG ¬àjôî°S ,∂ë°†dG øe äÉLƒÃ DƒaÉµjh ,Gó«L
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deux clowns sommairement déguisés présentent une bouffonnerie sans grande originalité : oreilles d'âne, cris de
part et d'autre en raison d'une prétendue surdité, bastonnades sur les derrières rembourrés, allusions et insultes
grossières, se rapportant aux excréments ou à la sexualité 

des chanteurs récitent des incantations pour obtenir les faveurs d'un faiseur de miracles : des flûtistes émaciés,
peau sombre et moustache touffue, accompagnent les évolutions d'un danseur paré d'un léger voile de gaze,
d'une ceinture brodée, d'ornements féminins, et dont les oeillades, les contorsions, les gloussements les minau-
deries provoquent l'hilarité et le ravissement de l'assistance agglutinée autour de lui : paysans, femmes, soldats,
enfants tendent leurs paumes pour la prière, reprennent en choeur versets et oraisons jaculatoires, profitent à
plein du spectacle tandis qu'un collecteur d'aumônes, robe et turban blancs, braille, fait des simagrées, impose
les mains, tient, accroupi des conciliabules avec des vieilles et des  jeunes filles, feint des extases béatifiques, se
roule théâtralement sur le sol dans les convulsions d'une piété mirifique 

installé au centre du cercle, l'homme vide orgueilleusement sa bourse comme s'il procédait à l'inventaire
scrupuleux de ses trésors : des têtes effilées émergent lentement, reptiles attachés par la queue en grappes
hétéroclites, chacun tirant de son côté dans un effort centrifuge inutile : scinques, lézards, geckos adoptent, en
raison de leur fuite désordonnée, l'informe mobilité d'un animal aux tropismes  discordants : leur maître les
introduit dans une boîte et, d'un geste rapide, comme une couturière qui met dans sa bouche une épingle, il
place entre ses lèvres un lézard  sans queue mais  insidieusement remuant : quand il a terminé son travail, il se
relève, rejette la tête en arrière, secoue la natte qui se dresse sur le sommet de son crâne rasé et, l'animal bien
serré entre ses lèvres, fait plusieurs fois le tour du cercle en brandissant le couteau avec lequel il opère : soudain
il s'arrête, retire le lézard de sa bouche, l'attrape comme s'il allait le soumettre à une nouvelle et audacieuse
vivisection, entonne une mélopée frénétique, moitié prière, moitié conjuration : recettes contre Ia maladie, le
mauvais oeil, les accidents, qu'il déclame les yeux fermés, à grand renfort de postillons : le corps tout à coup
immobile : tandis que la sueur inonde son visage et coule jusqu'à sa barbe de faune, de bouc splendide :
comment faire venir les règles aux femmes, comment éviter qu'une jeune fille tombe enceinte et déshonore sa
famille ? : facile, archi facile : médicament naturel, remède de moulanah : ni préservatif, ni pilule, ni diaphragme,
ni descente du train en marche : un simple extrait de queue de reptile ! 
les sauriens s'agitent comme s'ils pressentaient leur sort infortuné : le rite solennel de leur geôlier, après une brève
oscillation de la natte : lancer l'exemplaire déjà mutilé dans le coffre au trésor, choisir une nouvelle victime,
l'introduire dans sa cavité buccale jusqu'à la hauteur des pattes arrières, faire le nombre de tours fixé, revenir au
centre du cercle, tendre les mains en un geste de prière et clac, couper la queue d'un coup de dent énergique,
laisser apparaître quelques gouttes de sang au coin des lèvres, cracher la queue sectionnée, recueillir avec des
mouvements de zombi la généreuse offrande du public 

s'asseoir cérémonieusement par terre, déballer les secrets d'une sacoche en cartons, tracer tout autour, avec de la
craie, un cercle magique, réciter une prière, les paumes tendues vers le ciel, proposer une gerbe de plantes
curatives, montrer à la ronde une gravure illustrant la fécondation 
déclamer la liste des dangers qui guettent le corps féminin menacé, revendiquer la possession exclusive de
l'infaillible panacée, prononcer les exorcismes qui obligent le diable à s’enfuir, exhiber un récipient contenant
un liquide violemment coloré, en secouer la liqueur pétillante jusque ce que le liquide déborde, le verser
lentement dans un verre sans jamais arriver à le remplir 
répandre la poudre d'un talisman puissant, remuer le mélange obtenu avec une vieille cuillère, ajouter une
copieuse émission de salive, porter la potion aux lèvres de la première femme en peine qui tombe dans le
panneau, lui imposer les mains sur la tête pendant qu'elle boit avidement 
santé, bonheur, amour conjugal pour la modique somme d'un dirham tandis que la femme s'éloigne d'un air
recueilli comme si elle venait de recevoir la communion 
vivre, littéralement, du conte : d'un conte qui n'est, ni plus ni moins, qu'une histoire qui n'en finit pas : subtil
édifice sonore en perpétuelle dé(con)struction : toile de Pénélope tissée et défaite jour après nuit : château de
sable balayé périodiquement par les lames de fond 
servir au public affamé de récits un thème connu : nourrir son attente avec une imagination soutenue : recourir
s'il y a lieu aux feintes et artifices du mime : jouer de la voix, de ses registres multiples 
les auditeurs forment un demi-cercle autour du marchand d'illusion, absorbent ses phrases avec une attention
hypnotique, s'abandonnent pleinement au spectacle de son activité variée, mimétique : onomatopées simulant
le galop, mugissements de bêtes sauvages, hurlements des sourds, fausset des vieillards vociférations de géants,
sanglots : parfois il interrompt sa narration au moment crucial et une expression inquiète se peint sur les visages
des enfants médusés à la lueur incertaine du quinquet : exploits et voyages d'Antar, espiègleries d'Aïcha
Debbana, prouesses d'Haram el Rachid invitent le public à une participation active, agissent sur lui comme un
psychodrame, développent grâce à un jeu d'identifications et d'antagonismes les rudiments de leur sociabilité
embryonnaire : quand jha se présente au palais vêtu et déshabillé, à pied et à cheval, riant et pleurant, une
hilarité juvénile salue son astuce et l'ingénieuse mystification du sultan : royaume idéal où la ruse reçoit sa
récompense et la force aveugle son châtiment, utopie d'un dieu équitable, aux desseins honnêtes et profonds :
antidote nécessaire d'une existence pauvre et dépouillée, faim jamais satisfaite, iniquité : le charlatan se dépense
sans compter et abreuve, éloquent, leur soif d'aventure : les diablotins à djellaba représentent son unique
gagne-pain : lentement, avec une patience d'araignée, il les isolera du monde : enfermés dans une bulle légère :
l'invisible et subtile prison verbale
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äÉHô°V ,ºYõe ºª°U ÖÑ°ùH ∫OÉÑàe ñGô°U : QÉªM ÊPCG : §«°ùH ¢SÉÑ∏H øjôµæàe É©°VGƒàe É°VôY ¿Éeó≤j ¿ÉLô¡e
IôNDƒŸG á«bGh ≈∏Y(9)»°ùæL hCG »£FÉZ ¢SƒeÉb øe á∏à°ùe áëbh äÉë«ª∏Jh ºFÉà°T ,

,áæë°ùdG ôª°S ,¿ƒ∏jõg ,…Éf ƒaRÉY : ¥QGƒÿG ÜÉë°UCG øe Ú◊É°üdG óMCG ácôH π«æd ËRÉ©J OOôJ Ú«≤«°Sƒe ábƒL
¬JGõª¨H Òãj ,ájƒ°ùf ∫PÉÑeh Rô£e ΩGõMh πªıG øe ÜÉéëH í°ûàe ¢übGQ äÉcôM ¿ƒ≤aGôj ,áÄ°TÉf ÜQGƒ°ûH
∫ÉØWCGh OƒæLh AÉ°ùfh ¿ƒMÓa : ¬fÉààaGh ¬dƒM ≥∏ëàŸG Qƒ¡ª÷G ∂ë°V ¬JÉ©æ°üJh IôLÉØdG ¬à¡≤¡bh ¬JGAGƒàdGh
ÜƒãH ,äÉbó°U ™eÉL ìhôj Éª«a ,AÓàeÉH ¢Vô©dÉH ¿ƒª©æàjh ,á«YOCGh äÉjBG ¿hOOôjh ,IÓ°ü∏d º¡JÉMGQ ¿ƒ£°ùÑj
,äÉHòL ™æ°üàjh ,äÉ«àah õFÉéY ™e ,AÉ°üaô≤dG É°ùdÉL õeÉ¨àjh ¬jój ¢VôØjh äGAÉÁEÉH Ωƒ≤jh ó°ûæj ,øjhÉ°†«H áªYh

πjÉîàe ´Qh äÉéæ°T ‘ ¢VQC’G ≈∏Y É«Mô°ùe Qhójh

,ÉÄ«°ûa ÉÄ«°T ∞MGhõdG ≥ãÑæàa : •ƒëàH √Rƒæc óY ójôj øªc IÉgÉÑÃ ¬°ù«c πLôdG ÆôØj ,á≤∏◊G §°Sh ‘ Gô≤à°ùe
ÉjÉ¶Y : QGôØ∏d ¢ùFÉj Oƒ¡› ‘ É¡æe πc ∑ôëàj ,áYƒæe ó«bÉæY ‘ ∫ÉjPC’G øe áWƒHôe ,áØ«ëædG É¡°ShDhôH á©dÉJ
É¡ÑMÉ°U É¡∏Nój : äGAÉëàf’G ôaÉæàe ¿Gƒ«◊ á«eÓ¡dG äÉcô◊G ¢Tƒ°ûŸG É¡Hôg ‘ º°SôJ ,äGQƒ≤æ≤°SGh ,äÉZRhh
∑ôëàJ ∫GõJ Ée É¡æµdh AGÎH ájÉ¶Y ¬«àØ°T ÚH ¢Sój ,É°SƒHO É¡ªa ‘ áWÉ«N ™°†J Éªc ,á©jô°S ácôëHh ,áÑ∏Y ‘
,≥«∏◊G ¬Øëb ≈∏YCG ‘ á≤dÉ©dG IÒØ¶dG GRÉg ,AGQƒdG ¤EG ¬°SCGôH π«Áh ¢†¡æj ≈àM ∂dP øe ÆôØj ¿CG Éeh : ÜÉ«°ùfÉH
: IOÉY É¡H πª©j »àdG Úµ°ùdÉH ÉMƒ∏e IójóY GQGôe á≤∏◊G ∫ƒM Qhój ,¬«àØ°T ÚH ∫Gõj Ée Ò¨°üdG ¿Gƒ«◊Gh ,ºK
IOƒ°ûfCÉH ´ô°ûjh ,ôNBG A…ôL íjô°ûJ ¤EG É¡YÉ°†NEG ójôj ¿Éc ƒd Éªc É¡H ¬µ°ùÁ ¬ªa øe ájÉ¶©dG Öë°ùj ,ICÉéa ôª°ùàj
Úæ«©dG ¢†ª¨e É¡H ñô°üj ,çOGƒ◊Gh Ú©dG ⁄CGh ¢VGôeC’G ó°V äÉØ°Uh : Ëõ©J ôNB’G É¡Ø°üfh AÉYO É¡Ø°üf á«fƒæL

 á≤MÓàe äÉ≤°TQ ™e’RÉf π«°ùjh ¬¡Lh ¥ô©dG ¥ô¨«d ‘ÉµdG âbƒdG : IôZ ÚM ≈∏Y ójóL øe ôª°ùàj : ÜÉ©∏dG øe
A»°T ? πgC’G AGõNEGh πª◊G IÉàØdG iOÉØàJ ∞«c ? åª£dG ICGôŸG Ö∏éà°ùJ ∞«c : ™FGQ ¢ù«J á«◊ ,¢ûMƒdG ¬à«◊ ≈àM
QÉ£b øe õØ≤dG ’h »YÉæ£°UG §≤°ùe ’h πªë∏d á©fÉe ¢UGôbCG’ ,Éf’ƒe øe êÓY ,»©«ÑW ÖW : ádƒ¡°ùdG ≠dÉH ,π¡°S

!ájÉ¶©dG ÖfP øe á°UÓN Oô› : ôFÉ°S
ìô£j : IÒØ¶∏d Iõ«Lh Iõg ó©H ,É¡fÉé°ùd ‹ÉØàM’G ¢ù≤£dG : ôKÉ©dG É¡¶M ¢Só– âfÉc ƒd Éªc ∞MGhõdG ∑ôëàJ
Ωƒ≤j ,á«Ø∏ÿG É¡aGôWCG ≈àM ¬ªa ±ƒL ‘ É¡∏Nójh ,IójóL á«ë°V ™aôjh ,¥hóæ°üdG ‘ πÑb øe ¥õªŸG êPƒ‰C’G
ÖfP ™£≤j ''∑Óc'' ºK ,∫É¡àHG  ácôM ‘ ¬jój ™aôj ,Égõcôe ≈∏Y Oƒ©j ,á≤∏◊G ∫ƒM äGQhódG øe OóÙG Oó©dÉH
,´ƒ£≤ŸG ÖfòdG ≥°üÑj ,ÚàØ°ûdG ≈≤à∏e ≈∏Y π«°ùJ ΩódG øe äGô£b ™°†H ∑Îjh ,¬fÉæ°SCG øe áª°UÉb áHô°†H ¿Gƒ«◊G

''»ÑehR'' äÉcôëH Ωƒ≤j Éª«a Qƒ¡ª÷G øe á«î°ùdG äÉÑ¡dG ™ªéjh(10)

øjó«H á«YOCG ƒ∏àj ,ájôë°S IôFGO Ò°TÉÑ£dÉH ¬dƒM øe º°Sôj ,áØdÉJ Iô°U QGô°SCG øY ∞°ûµjh á«dÉØàMÉH ¢VQC’G ó©à≤j
áHƒ°üÿG øY Éª°SQ øjô°VÉ◊G …ôjh ,á«ÑW ÜÉ°ûYCG øe áeõM ¢Vô©jh ,AÉª°ùdG ƒëf ÚàWƒ°ùÑe

¢Vô©j ,¿É£«°ûdG Oô£d äÉÁõ©J CGô≤j ,™LÉædG ¥ÉjÎdG IRÉ«ëH √OGôØfG ócDƒj ,ICGôŸG ó°ùL Oó¡àJ »àdG ôWÉıÉH áªFÉb CGô≤j
‘ í∏Øj ’ Üƒc ‘ A§ÑH ¬æe Öµ°ùjh ,AÉYƒdG øe íØ£j ≈àM ÅdCÓàŸG πFÉ°ùdG ∑ôëj ,¿GƒdC’G ∞«æY πFÉ°S ¬«a AÉYh

GóHG ¬Ä∏e
¤EG ÜƒµdG πªëj ,¬HÉ©d øe É¡H ¢SCÉH ’ á«ªc ∞«°†j ,á≤«àY á≤©∏Ã œÉædG èjõŸG ∑ôëjh ,ájƒb Iòjƒ©J QhQP ¢Tôj

Üô°ûJ Éª«a É¡°SCGQ ≈∏Y ¬jój ™°†jh ¬îa ‘ §≤°ùJ á∏«∏Y ICGôeG ∫hCG »àØ°T
ƒà∏d á«JBG É¡fCÉc áMô°ûæe ôjQÉ°SCÉH ICGôŸG ó©àÑJ Éª«a ,óMGh ºgQO ,OhÉ¡àe ô©°S πHÉ≤e êhõdG áÑfi ,IOÉ©°ùdG ,¢UÓÿG

¿ÉHô≤dG ∫hÉæJ øe

AÉæHh Ωóg ‘ ¥PÉM »Jƒ°U AÉæH : É¡d ájÉ¡f ’ á°üb øe ÌcCG ’h πbCÉH â°ù«d ájÉµM : ájÉµ◊G øe ,É«aôM ,¢û«©dG
´É£≤fG ÓH êƒŸG ¬°ùæµH πeôdG øe ô°üb :QÉ¡f π«d ∫ƒ∏ÙGh QƒØ°†ŸG ''Üƒ∏àH'' è«°ùf : ôªà°ùe

¤EG ôeC’G ≈°†àbG GPEG ´ƒLôdG : Ö©àJ ’ á∏«îÃ √QÉ¶àfG ájò¨J : äÉjÉµë∏d ¢û£©àe Qƒ¡ª÷ ±hô©e ´ƒ°Vƒe Ëó≤J
≈∏YC’G ¤EG CÉWhC’G øe IOó©àŸG ¬JÉLQO ‘ äƒ°üdÉH Ö©∏dG : ¬JÉYGôHh âeÉ°üdG π«ãªàdG π«M

É«∏c ÉeÓ°ùà°SG ¿ƒª∏°ùà°ùjh ,ÚeƒæŸG √ÉÑàfÉH ¬JGQÉÑY ¿ƒ©∏àÑjh ,ΩÓMC’G ™FÉH ∫ƒM á≤∏M ∞°üf ¿ƒ©ªà°ùŸG πµ°ûj
äƒ°Uh ,º°üdG ñGô°Uh ,´ÉÑ°ùdG ÒFRh π«ÿG ¢†cQ ó∏≤J á«Jƒ°U äÉª∏c : áYƒæàŸG ájƒ«◊G ¬à«dÉ©a ¢VGô©à°S’
ÒHÉ©J º°ùJÎa IhQòdG á¶◊ ¬àjÉµM ∞bƒj ÉfÉ«MCG : ΩGõbC’G ¢ùªgh á≤dÉª©dG ôjógh ,AÉ°ùædG ìGƒfh ,OÉ◊G ñƒ«°ûdG
ájÉµM ,áfÉHòdG á°ûFÉY ôµe ,√ôKBÉeh ÎæY äÓMQ : »HÉµdG ¢ù«fGƒØdG Aƒ°V â– Úbƒ©°üŸG ∫ÉØWC’G íeÓe ≈∏Y ≥∏≤dG
øe Ö©d π°†ØH »ªæjh ,á«°ùØf ÉeGQóc ¬«a ôKDƒjh ,ádÉ©a áªgÉ°ùe ≈∏Y Qƒ¡ª÷G ƒYój ¬∏c Gòg ,ó«°TôdG ¿hQÉg
,GQƒà°ùeh ÉjQÉY ô°ü≤dG ¤EG ÉëL A»éj ÉeóæY : á«æ«æ÷G á«YÉªàL’G ¬JÉ«◊ á«dhC’G ô°UÉæ©dG äÉ°VQÉ©àdGh äÉ«gÉªàdG

É«cÉHh ÉµMÉ°V ,ÉfÉ°üM É«£à‡h ÓLÎe(11)äƒµ∏e : ¿É£∏°ù∏d êPÉ°ùdG ´Góîf’Gh √AÉgO ÅaÉµj É«HÉÑ°T ÉMôa ¿EÉa ,
πHÉ≤e : É¡gõæe ,ó°UÉ≤ŸG ≥«ªY ,∫OÉY ¬dEG É«HƒJƒjh ,¬HÉ≤Y ≈ªYC’G ähÈ÷Gh ¬HGƒK AÉgódG ¬«a ≈≤∏àj ‹Éãe
ºgCÉªX ¬àZÓÑH …hôjh ÜÉ°ùM ÓH ¬JGP êô¡ŸG ≥Øæj : ºFGO º∏Xh ,¬©Ñ°T óéj ’ ´ƒ÷h ,OôLCGh Ò≤a OƒLƒd …Qhô°V

 :ó«MƒdG ¬°û«Y Ö°ùµe »g äÉ«HÓ÷ÉH IÒ¨°üdG âjQÉØ©dGh : äGôeÉ¨ŸG ≈∏YøY º¡dõ©j ,äƒÑµæ©dG È°üHh ,A§ÑH
»FôŸG ÒZ ,¥PÉ◊G ,»¶Ø∏dG ¬æé°S : áØ«ØN áYÉ≤a ‘ º¡«∏Y ÓØ≤e : ⁄É©dG



98

Jama’ al Fna, patrimoine oral et immatériel de l’humanité

libération du discours, de tous les discours opposés à la norme dominante : abolition du silence implacable
infligé par les lois, les coutumes: les superstitions : en rupture abrupte avec les dogmes et préceptes officiels: voix
consacrées de la tribu, père, chef, mari, juridiction parler hardi, violemment projeté par la bouche, comme on
s'arrache une couleuvre qui vous colle aux entrailles : élastique, rauque, malléable, gutturale : langue qui naît,
bondit, grimpe, s'étire, se répand : interminable spaghetti, fil ou serpentin comme dans la célèbre séquence de
Chaplin : pouvoir de raconter, de mentir, d’affabuler, de verser tout ce qu'on garde dans la tête et dans le ventre,
dans le cœur, les testicules, le vagin : parler, parier intarissablement, vomir des rêves, des histoires, des
mots, jusqu'à n'avoir plus rien dedans : littérature à portée des analphabètes, des simples d'esprit, des femmes,
des fous : de tous ceux qui n'ont jamais eu la possibilité d'exprimer leurs angoisses ou leurs désirs : condamnés
à se cacher, à communiquer par murmures et par signes, à obéir : protégés par l'officieuse neutralité des lieux :
par l'impunité du jongleur qui lance ses piques sous le masque fallacieux de la plaisanterie : orateurs sans pupitre,
ni tribune, ni lutrin : possédés d'une frénésie subite : charlatans, bateleurs, histrions, tous des conteurs

à la tombée du jour : quand la place se vide et que les danseurs, tambours, rhapsodes et flûtistes s’en vont ailleurs
avec leur musique : désagrégation interminable des attroupements, foule avide et agitée, comme une ruche
menacée de destruction : lente émergence d'espaces dégagés, toile d'araignée enchevêtrée des hasards et des
rencontres sur l'esplanade vaste et sombre : des femmes, tête basse, accroupies, attendent patiemment une
ultime manifestation de charité : d'autres maraudent en cachette, ménagent un rendez-vous en quelques
gestes : boutiques et bazars rentrent leurs marchandises, les lampes à pétrole illuminent théâtralement de nou-
veaux points de convergence et de réunion : gargotes mobiles, cuisines ambulantes, ustensiles et fourneaux
fumants : odeurs de friture et de soupe, cumin, thé à la menthe, qui excitent l'appétit du passant et l'invitent à
s'asseoir sur la banquette de son choix
succession de natures mortes projetées par une lanterne magique : illustrations d'une vieille édition des Mille et Une
Nuits, marchands, garçons de course, étudiants coraniques, ulémas, artisans représentés sur un fond bigarré,
chaudrons de chorba, brochettes grillées, poêlles fumantes, corbeilles de fruits, bocaux d'olives, saladiers remplis
d'une macédoine écarlate, trop précis et minutieux pour s'estomper jamais : appréhender l'univers à travers  les
images de Schéhérazade et d'Aladin : la place entière résumée dans un livre, dont la lecture supplante la réalité

scène désertée, baraquements abandonnés, débris de la fête, papiers agités par le vent, pelures de fruits et excré-
ments, chiens fureteurs, mendiants endormis les bras sur les genoux et le capuchon du burnous rabattu sur la
tête 
lecture sur palimpseste : calligraphie qui chaque jour s'efface et se reforme au cours des années : combinaison
précaire de signes au sens incertain : jeu aux possibilités infinies à partir de l'espace vide : noir, néant, silence
nocturne de la page encore en blanc

Juan Goytisolo
Extrait de ''MAKBARA'', Editions du Seuil. Paris, 1982 

Texte traduit de l’espagnol par Aline Schulman
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äGÒ£Jh °S π©ØH ¢VhôØŸG ,≥Ñ£ŸG âª°üdG AÉ¨dEG : óFÉ°ùdG QÉ«©ª∏d á«aÉæŸG äÉHÉ£ÿG ™«ªL ,ÜÉ£ÿG ôjô–
ÉeóæY Éªc ∞æ©H ºØdG øe ™∏à≤e ≥«∏W ΩÓc : á«∏Ñ≤dG ¢ùdÉÛG ™e : á«∏‡ º«dÉ©Jh ÖgGòe ™e á∏eÉc á©«£b : äGOÉYh
,¬d ájÉ¡f ’ ''»à«ZÉÑ°S'' : ô°ûàæjh ,óàÁ ,≥∏°ùàj ,õØ≤j ,ódƒj ¿É°ùd ,¿ôe ,íHCG ,•É£e : ∑AÉ°ûMCÉH ábR’ ≈©aCG ´õàæJ
‘ É©LÉg ™Ñ≤j Ée πc ≥dO ,∞jôîàdG ,ÜòµdG ,çóëàdG ¿ÉµeEG : Ò¡°ûdG ø∏HÉ°T ó¡°ûe ‘ Éªc ,êƒªàe ,∞à∏e §jô°T
äÉª∏µdGh äÉjÉµ◊Gh ΩÓMC’G Dƒ«≤J :äÉYÉ°Sh äÉYÉ°ùd ,òØæj ’ ÉeÓc ΩÓµdG : »°üÿGh êôØdGh Ö∏≤dGh ø£ÑdGh ÆÉeódG
: º¡ahÉfl hCG º¡ÑFÉZQ øY ÒÑ©àdG ¿ÉµeEG øe Éjó«∏≤J GƒeôM øe ∫hÉæàe ‘ ÜOCG : ¬«a Ée πc øe AôŸG ÆôØj ≈àM
áª°ü©H : ¿Éµª∏d ΩƒYõŸG OÉ«◊ÉH Éæg Ú«ªfih : äGQÉ°TE’Gh ¢ùª¡dÉH ΩÓµdÉH ,AÉØàN’ÉH áYÉ£dÉH ,âª°üdÉH Úeƒµfi
QÉ©°S º¡«∏Y ¢†Ñ≤j ,äÉ°üæe ’h ,ôHÉæe ÓH AÉÑ£N : ôcÉŸG ìGõŸG ´Éæb â– ìQÉ÷G ¬eÓµH »eôj …òdG ÖYÓdG

É©«ªL IGhQ ,¿ƒNQDƒe ,¿ƒLô¡e ,IGƒM :ÅLÉØe

øcÉ`eCG ¤EG º`gÉ≤«°SƒÃ äÉ`jÉædG ÜÉ`ë°UCGh ¿ƒæ¨ŸGh ¿ƒdÉÑ£dGh ¿ƒ°übGôdG Ögòjh áMÉ°ùdG ÆôØJ ÉeóæY : ΩÓ¶dG
äGAÉ°†Ø∏d A»£H ¥ÉãÑfG : QÉeódÉH IOó¡e πëf á«∏îc áéFÉg ,áÄeÉX Iô¡ªL ,äÉ©ªéà∏d ¬d ájÉ¡f ’ π∏– : iôNCG
äÉ°ùdÉL ,È°üH ,¿ô¶àæj AÉ°ùf : á©°SGƒdG AÉª°üdG áMÉ°ùdG ‘ äGAÉ≤∏dGh äÉaOÉ°üŸG øe äƒÑµæY è«°ùf ,áZQÉØdG
»ØîJ äGRÉ¨ŸGh â«fGƒ◊G : ó«YGƒe ,äGQÉ°TE’ÉH øHô°†jh ,ô¶ædG øbÎ°ùj äÉjôNCG : IÒNCG ¿É°ùMEG áàØd ,AÉ°üaô≤dG
ÊGhCG ,ádGƒL ºYÉ£e ,á∏≤æàe á©°VGƒàe ïHÉ£e : IójóL ™ªŒh ¥ÓJ •É≤f É«Mô°ùe A»°†J RÉ¨dG í«HÉ°üeh É¡©FÉ°†H
≈∏Y ¢Sƒ∏÷G ≈∏Y √ƒYóJh QÉŸG á«¡°T òë°ûJ ,™æ©ædÉH …É°Th ,¿ƒªch áHQƒ°Th »∏b íFGhQ : AÉ°û©∏d IõgÉL ¿GôaCGh

π°†Øj »àdG áÑ£°üŸG
Úeóîà°ùeh QÉŒ ™e ''á∏«dh á∏«d ∞dCG''∫ áÁób á©ÑW Ωƒ°SQ É¡fCÉc : …ôë°S ¢SƒfÉa É¡°Vô©j ÜQÉ°ûŸG øe ±ƒØ°U
øNóJ ‹É≤eh AGƒ°T ñÉ«°Sh AÉ°ùM πLGôe ,á°ûbÈe á«Ø∏N ≈∏Y Úeƒ°Sôe Ú«aôMh AÉ¡≤ah ¿BGô≤∏d Ú°SQGOh ÚdGƒL
ÈY ⁄É©dG ≈∏Y ¢†Ñ≤dG :Ú©dG ¬Ä£îJ ’ ,≥«bO ,ôªMCG Qóæª°ûH iBÓe á£∏°ù∏d äÉ«WÉHh ¿ƒàjR Ö∏Yh á¡cÉa ∫Ó°Sh

™bGƒdG ¬JAGôb ≈£îàJ ÜÉàc ‘ á°üî∏e É¡∏eÉµH áMÉ°ùdG : øjódG AÓYh OGRô¡°T Qƒ°U

ÜÓc ,¬cGƒa Qƒ°ûbh äÓ°†a ,íjôdG É¡H Ö©∏J ¥GQhCG ,ó«©dG ¢VÉ≤fCG ,á≤∏¨e â«fGƒ◊G øe ±ƒØ°U ,Qƒé¡e ìô°ùe
á«æãe º¡°ùfGôH äGƒ°ùæ∏bh ÖcôdG â– º¡YQPCG ¿ƒªFÉf ¿ƒdƒ°ùàeh ,Ö≤æJ

äÉfÉµeEG : iƒëØdG IócDƒe ÒZ äÉeÓY ÖcGôJ : ΩGƒYC’G ôe ≈∏Y ójóL øe ÖàµæJh »ë“ •ƒ£N : ¢SôW ‘ IAGôb
AÉ°†«H ∫GõJ Ée »àdG áëØ°ü∏d »∏«d ¿ƒµ°S ,ΩóY ,ΩÓX : ÆQÉØdG AÉ°†ØdG øe ÉbÓ£fG Ö©∏d á«gÉæàe ÒZ

  ƒƒddƒƒ°°ùù««ààjjƒƒZZ  ¿¿GGƒƒNN
,''IÈ≤e' øe ∞£à≤e

 ¢ùjQÉH …ƒ°Sƒd äGQƒ°ûæe1982
OÉ¡L øjóc áªLôJ

(1)(ºLÎŸG) É¡«a ó≤©J áeÉ©dG ¢ùdÉÛG âfÉc áæjóŸG §°Sh ‘ áMÉ°S ,ÊÉfƒ«dG çGÎdG ‘ »g : QGƒ¨dG

(2)¿ƒJGôdG ÉeCG ,ÜódG ¬Ñ°ûj ¿ƒÑd ¿Gƒ«M ƒg ''¿ƒcGôdG'' É°†jG ≈ª°ùjh) ¿ƒJGôdGh .ÒØjôH ∑ÉL »°ùfôØdG ôYÉ°û∏d Ió«°üb ¿GƒæY : π°SÉ¨dG ¿ƒJGôdG

.(ºLÎŸG) AÉŸÉH ¬∏°ùZ ó©H ’EG ÉÄ«°T πcCÉj ’ É¡°ùØf á∏«°üØdG øe »µjôeCG ¿Gƒ«ëa π°SÉ¨dG

(3)á«FÉæ¨dGh á«≤«°SƒŸG ¥ôØdG øe ójó©dG ≈∏Y í°VGh ÒKÉJ º¡dh ,(áHò÷G) ‘ƒ°üdG ¢übôdG ¿ƒ°SQÉÁ ''É«æ«Z'' øe º¡∏°UCG Oƒ°ùdG øe ábôa : IhÉæµdG

(ºLÎŸG) ÉªgGƒ°Sh ''ádÓ«L π«L''h ''¿Gƒ«¨dG ¢SÉf''∑ ,Üô¨ŸG ‘ É«dÉM áahô©ŸG

(4) á«Mó≤dG á«fÉÑ°SE’G IQÉÑ©dG ∞dDƒŸG ¢ùµ©j"merienda de negros"¤EG É¡«a ¿hÒ°ûjh ''Oƒ°ùdG - IÒÑ°üJ hCG-ΩÉ©W'' : É«aôM »æ©J »àdG)

.(ºLÎŸG) º¡°ùØfCG ¢†«ÑdG ≈∏Y ÉgOôjh ,(§∏àflh ÜQÉ°†àe ƒg Ée πc

(5)ÜÉ≤dC’G √òg ô¡°TCG ƒg ,¬JÉcôMh ¬JÉÑKh øe ≈Mƒà°ùŸG ''ñhQÉ°U'' ¿CG ’EG .™£≤ŸG ¬d ¢SôµŸG ¬°ùØf …hGô∏d ¢ûcGôe Qƒ¡ªL É¡ëæÁ AÉª°SCG ,É¡∏c √òg

.(ºLÎŸG) É©«ªL

(6).(ºLÎŸG) äƒ°üdG Ò¡÷G »æ¨ŸG ƒg ,≈≤«°SƒŸG á¨∏H ''Qƒæ«à°ùdG''

(7)''á«dÉ◊G'' á«fÉÑ°SE’G øeh ,á¡L øe »ZÓÑdG ô¡©dGh iƒ≤àdG á¨d øe èjõe ≈∏Y Ωƒ≤j ¬Hƒ∏°SCG ¿Éc §«°SƒdG ô°ü©dG øe ÊÉÑ°SEG ÖJÉch øjO πLQ ƒg

.(ºLÎŸG) á«fÉK á¡L øe ,á«eÉ©dG áé¡∏dGh

(8)á«°ùæL äÉ°SQÉ‡ ¤EG ,™£≤ŸG ‘ ÇQÉ≤dG ßMÓj Éªc ,IójóY ¿óe AÉª°SCG Ò°ûJ ,√Qƒ¡ªLh ''ñhQÉ°U'' ÚH É¡«∏Y ºgÉØàŸG ''IôØ«°ûdG'' øª°V

.(ºLÎŸG) ∂ë°†dG øe áLƒe ¬MÉàŒh √ó°ü≤e Qƒ¡ª÷G º¡Øj ≈àM áæjóŸG º°SG ''ñhQÉ°U'' ôcòj ¿CG »Øµjh ,áæ«©e

(9)øe ∞ØîJ ájó∏L á«bGƒH ¬JôNDƒe »£¨j ¢ûcGôe ‘ §ªædG Gòg øe ÉjhÉM ¿EÉa ,á«bGh ó∏L ™£≤H ¬«bÉ°Sh ¬«àÑcQ ¿GÒãdG ´QÉ°üe »£¨j Éª∏ãe

.(ºLÎŸG) Qƒ¡ª÷G ∑Éë°VE’ É°ü©dÉH ¬µjô°T ¬«∏Y É¡H ∫É¡æj »àdG äÉHô°†dG ôKEG

(10)(ºLÎŸG) óFÉ©dG ∞«W hCG íÑ°ûdG ''π«àfC’G äGOÉ≤àYG'' ‘ ƒg »ÑehõdG

(11)É«∏e ÉëL ôµØa .É©e ¿BG ‘ É«cÉHh ÉµMÉ°V ,GQƒà°ùeh ÉjQÉY ,É«°TÉeh ÉÑcGQ »JCÉj ¿CG ¿É£∏°ùdG ¬«dEG Ö∏£j ,ÉëL øY á©FÉ°T ájÉµM ¤EG IQÉ°TEG

å«ëH á«aÉØ°ûdG øe ƒg É°SÉÑd ÉjóJôeh ,¬«bÉ°S ÚH QÉª◊G É©aGO »°ûÁ ÉëL ¿Éc å«ëH ô¨°üdG øe ƒg GQÉªM ''É«£à‡'' ‹ÉàdG Ωƒ«dG ‘ ¬d OÉYh

(ºLÎŸG) Iƒ≤H ¬«æ«Y ¬H ∑ôa …òdG π°üÑdG ÒKCÉJ øe ¿É©eóJ √Éæ«Y Éª«a Éµë°V GôéØàeh ,ÉjQÉY ¬à– hóÑj
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''Un espace magique de sociabilité''

COMME le montre Mikhaïl Bakhtine dans son admirable analyse de l'oeuvre de Rabelais,
il fut un temps où le réel et l'imaginaire se confondaient, où les noms supplantaient les
choses qu’ils désignent, où les mots inventés avaient leur existence propre: ils grandis-
saient, se développaient, s'accouplaient et se reproduisaient comme des êtres en chair et en
os. Le marché, la grande place, l'espace public étaient le lieu idéal de leur épanouissement: les
discours s'entremêlaient, les légendes revivaient, le sacré était sujet à moqueries sans cesser
d'être sacré, les parodies les plus acerbes étaient conciliables avec la liturgie, le conte bien
tourné maintenait l'auditoire en haleine, le rire se mêlait aux actions de grâce, et le jongleur,
ou le forain, en profitait pour passer la sébile. 

Cet univers de fripiers et de porteurs d'eau, d'artisans et de gueux, de maquignons et de
voyous, de filous aux mains soyeuses, de simples d'esprit, de femmes de petite vertu, de forts
en gueule, de garnements, de débrouillards, de charlatans, de cartomanciens, de tartufes,
de docteurs à la science infuse, tout ce monde haut en couleur, ouvert et insouciant, qui donna
sa force vitale aux sociétés chrétienne et islamique beaucoup moins différenciées qu'on
pourrait le croire, à l'époque de l'archiprêtre de Hita, a été supprimé peu à peu, ou de façon
radicale, par la bourgeoisie naissante et l'Etat quadrilleur de villes et de vies; il n'est plus
qu'un vague souvenir pour les pays techniquement avancés et moralement vides. L'emprise
de la cybernétique et de l'audiovisuel nivelle les populations et les esprits, "disneyise"
l'enfance et atrophie ses capacités imaginatives. Seule une ville conserve le privilège d'abriter
le défunt patrimoine oral de l'humanité, qualifié par beaucoup avec mépris de tiers-mon-
diste. Je veux parler de Marrakech, et de la place Jemaa-el-Fna, aux abords de laquelle, depuis
plus de vingt ans et à intervalles réguliers, j'écris, je déambule et j'habite. 

A Jemaa-el-Fna, les jongleurs, les saltimbanques, les clowns, les conteurs sont presque aussi
nombreux, et d'une qualité tout aussi grande que lorsque je suis arrivé à Marrakech, ou
quand Elias Canetti y fit une visite qui laisserait une trace si féconde, ou encore à l'époque
où les frères Jérôme et Jean Tharaud écrivirent leur récit de voyage, c'est-à-dire soixante ans
plus tôt. Si l'on compare son aspect actuel avec les photos prises au début du protectorat,
on y découvre bien peu de différences : quelques immeubles plus compacts, quoique discrets;
une augmentation du trafic; la prolifération vertigineuse des bicyclettes. Mais ce sont les
mêmes remous, les mêmes fiacres; les groupes de maquignons se mêlent toujours aux cercles
qui se forment autour des conteurs, dans la fumée vagabonde et accueillante des cuisines; le
minaret de la Koutoubia protège, immuable, le royaume des morts et l'existence affairée des
vivants. 

En l'espace de quelques décennies ont apparu, puis disparu les baraques en bois avec leurs
vendeurs de boissons, leurs bazars, leurs librairies d'occasion : un incendie a eu raison
d'elles, et on les a reconstruites dans le très florissant Nouveau Marché (seuls les librairies
ont subi un exil cruel à Bab Doukala). Les compagnies d'autocars regroupées en haut de
Riad Zitoun - tintamarre, va-et-vient incessant, voyageurs, portefaix, marchandises
ambulantes, crieurs, cigarettes, sandwichs -, elles aussi ont pris le large pour s'installer à la
gare routière toute flambante où règne l'ordre. Conséquence des splendeurs et des fastes
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de la réunion du GATT en 1995, la place Jemaa-el-Fna a été goudronnée, nettoyée, pom-
ponnée : les vendeurs à la tire qui s'y installaient à heures fixes et déguerpissaient en un
clin d'oeil dès qu'un agent de police était en vue ont émigré vers des climats plus propices.
La place y a perdu un peu de son animation grouillante, mais elle a préservé son authenticité. 

ENTRE-TEMPS, la mort a causé ses ravages habituels parmi les personnalités les plus
célèbres. Ce fut d'abord Bakchich le clown, avec son bonnet à queues de vache, dont le
numéro attirait quotidiennement vers l'univers insulaire de sa halca(1) un cercle compact de
badauds, adultes et enfants. Puis vint le tour de Mamadh, l'artiste de la bicyclette, capable
de sauter du guidon sur la selle sans cesser de virevolter et tourbillonner dans son cercle
magique d'équilibriste. Il y a deux ans, elle a frappé à la porte de Sarouh (la fusée) : prédi-
cateur solennel et conteur effronté, qui inventait des histoires piquantes sur le candide et rusé
Jeha, il maniait sans contrainte une langue d'une extrême richesse, et ses métaphores
allusives et élusives vibraient comme des flèches autour de l'innommable cible sexuelle. Son
imposante silhouette - crâne rasé, bedaine pontifiante - s'inscrivait dans une tradition ancienne
de la place, incarnée il y a bien longtemps par Berghut (la puce), et dont les origines
remontent à dés temps plus durs et cruels, lorsque les opposants à l'auguste autorité du sultan
apparaissaient pendus à des crocs de boucher pour servir d'exemples ou se balançaient, sous
les yeux d'une population effrayée et silencieuse, à la sinistre "balançoire des braves". 

J'ai appris avec retard, il n'y a pas très longtemps, la mort accidentelle de Tabib AI Hacharat
(Docteur des insectes), à qui Mohamed AI Yamani a consacré quelques très belles pages
dans la revue Horizons maghrébins. Les habitués de Jemaa-el-Fna connaissaient bien ce
petit homme aux cheveux clairsemés et hirsutes qui, entre chacune de ses apparitions, de
plus en plus rares, se promenait en titubant autour de la place et ronflait comme une
locomotive asthmatique sous les tentes des gargotes, près des fourneaux accueillants. Son
histoire, mélange de vérité et de légende, pourrait se comparer à celle de Saroun. Comme
lui il avait choisi la voie de la pauvreté et de l'errance, passé des nuits dans les cimetières et
les commissariats, fait quelques brefs séjours en prison - qu'il appelait la "Hollande" - pour
ébriété sur la voie publique. Quand il en avait assez du Maroc, comme il disait, il faisait son
baluchon et partait "en Amérique", c'est-à-dire jusqu'aux terrains vagues entourant
l'Holiday Inn. Son génie verbal, sa capacité d'invention, ses jeux de mots, ses palindromes
renouaient sans le savoir avec les Makamat d'AI Hariri - ignorés par notre arabisme officiel
si indigent -, et s'inscrivaient dans un paysage littéraire qui, comme l'a fort bien vu Shirley
Guthrie, tient à la fois des audaces d'AI Hariri et de "l’ésthétique du risque" de Raymond
Roussel, des surréalistes et de l'Oulipo(2). Ses parodies du journal télévisé, sa recette du
meilleur tajine du monde sont un modèle d'imagination et d'humour. Je ne résiste pas au
plaisir de transcrire quelques paragraphes sur les vertus thérapeutiques des produits qu'il
conseillait à son auditoire : ni filtre d'amour ni potion magique, comme les charlatans de
métier, mais du verre moulu, et de l'ambre extraite du trou du cul du diable... 
"Et le Charbon? 
- Il sert pour les yeux, pour le robinet de l'agate de l'iris de l'oeil, du coup de phare de l'oeil.
Tu poses le charbon sur l'oeil malade, tu laisses lever jusqu'à l'éclatement de l'oeil, tu prend
un clou 700, et tu l'enfonces bien dans l'oeil, et tu touilles bien jusqu'à ce, que tu arrives à
sortir ton oeil, et quand tu l'auras dans la main, tu pourras voir sur une distance de trente-sept
années-lumière! Si tu as des puces à l'estomac, des souris dans le foie, une tortue dans le
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cerveau, des cafards dans le genoux, une sandale, un morceau de zinc, un concasseur, j'ai
trouvé une chaussette chez une femme de Dawdiyat. Demandez-moi: 

- Où tu l'as trouvée? 
- Je l'ai trouvée dans le cerveau d'un professeur(3)" 

Mais la perte la plus grave a été la fermeture inattendue et définitive du Café Matich:
bien qu'il ait coulé depuis beaucoup d'eau sous les ponts - averses, rafales, inondations -,
Jemaa-el-Fna ne s'en est pas encore remise. 

Comment définir ce qui, par son caractère protéiforme et sa cordialité insinuante, échappe à
tout schéma réducteur? Sa position stratégique, dans le coin le plus fréquenté, en faisait
le bastion, le coeur de la place. Quiconque y était assis pouvait l'embrasser du regard tout
entière, y surprendre ses secrets : querelles, rencontres, salutations, ruses, attouchements de
mains furtives ou d'une tumescence cherchant une concavité propice, insultes, agitation,
psalmodie itinérante des mendiants, gestes de charité. La foule qui se bouscule, le corps-
à-corps involontaire, l'espace en perpétuel mouvement composaient la trame d'un film sans
fin, renouvelé. Des histoires ou des anecdotes à n'en plus finir, des fables à la morale pour le
moins suspecte, telle était la nourriture quotidienne de ses habitués. A la terrasse du café se
mêlaient musiciens gnaouas(4), maîtres d'école, professeurs de lycée, marchands de bazar,
bateleurs, trafiquants à la petite semaine, voyous au grand coeur, vendeurs de cigarettes à
l'unité, journalistes, photographes, étrangers atypiques, clients aux poches vides. La simplicité
des rapports les mettait sur un pied d'égalité. Au Matich, on parlait de tout et on ne se
scandalisait de rien. Le préposé au service de ces royaumes épars possédait une solide
culture littéraire, et n'accordait à la clientèle qu'une attention intermittente - dont ne
s'impatientaient que les nouveaux venus -, plongé qu'il était dans une lecture d'une tra-
duction arabe de Rimbaud. 

J'AI vécu là-bas la terrible tension et la douloureuse amertume de la guerre du Golfe:
quarante jours tragiques et inoubliables. Les touristes avaient déserté la place et les résidents
étrangers, mis à part une poignée d'excentriques, ne s'y aventuraient guère, Un vieux maître
gnaoui écoutait les informations, l'oreille collée au transistor. Les terrasses panoramiques du
Glacier et du Café de France restaient désespérément vides. Au crépuscule, le soleil rouge
saignait sur la place, comme s'il prédisait l'horrible massacre.

J'y ai passé aussi la Saint-Sylvestre la plus délicieuse et poétique de ma vie. J'étais assis là avec
quelques amis et j'attendais, bien emmitouflé, la venue de l'année nouvelle. Soudain,
comme dans un rêve, un fiacre vide apparut. Le cocher, sur son siège, avait du mal à se tenir
droit. Son regard embrumé s'arrêta sur une jeune fille blonde installée à l'une des tables.
Ebloui, il lâcha les rênes; le fiacre réduisit son allure, et finit par s'immobiliser. Comme dans
une scène de cinéma muet filmée au ralenti, le modeste cocher saluait la belle et l'invitait à
monter dans sa voiture. Comme la belle ne semblait pas faire cas de lui, il descendit de
son siège, s'approcha d'un pas incertain et avec un "madam, madam ..." laborieux, il refit
son geste seigneurial, l'invitant cérémonieusement à monter dans sa Rolls ou son carrosse
royal, son landau somptueux. L'attitude amicale des clients donnait une réalité à son
amour, à ses vieux vêtements transfigurés en habits de fête, à l'élégante voiture de sa splendeur
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éphémère. L'un d'eux, cependant, intervint pour briser cette idylle, et l'escorta courtoisement
jusqu'à son fiacre. Le jeune homme ne parvenait pas à rompre le charme : l'autre regardait
en arrière, lançait des baisers et, pour se consoler de son échec, flatta avec une ineffable
tendresse la croupe de sa jument (il y eut des applaudissements et des rires). Puis il essaya
de remonter sur son siège, y parvint après maints efforts, mais bascula aussitôt et tomba
en arrière, roulé en boule, au fond de la voiture (nouvelle salve d'applaudissements).
Quelques volontaires le remirent d'aplomb et, les rênes à la main, il dessina des lèvres
un baiser d'adieu à la déesse scandinave, avant de se perdre au petit trot sur le goudron
indifférent et poussiéreux, dans le halo mélancolique de son éden aboli. Depuis l'époque
bénie des films de Chaplin, je n'avais jamais assisté à une scène pareille : aussi délicate,
onirique, pleine d'humour, délicieusement romantique.

Depuis la fermeture du café, ses habitués se sont dispersés comme une diaspora d'insectes
privés de leur fourmilière. Les gnaouas se regroupent la nuit sur l'asphalte inhospitalier, ou
bien s'entassent dans un vieux fondouk(5) de Derb Dabachi. Les autres, dont je suis, se
consolent comme ils peuvent de la disparition de ce centre international des cultures, en se
remémorant épisodes et anecdotes de son passé mythique et glorieux, comme le feraient des
émigrés nostalgiques, provisoirement réfugiés dans l'exil. 

Mais Jemaa-el-Fna résiste aux assauts conjugués du temps et d'une modernité dégradante et
bomée. Les halcas continuent de prospérer, de nouveaux talents se révèlent, et un public
toujours aussi friand d'histoires fait cercle autour des jongleurs et des artistes. Grâce à son
incroyable vitalité et à ses capacités digestives, elle agglutine les éléments les plus divers, elle
abolit momentanément les différences de classes et les hiérarchies. Les autobus chargés de
touristes qui viennent échouer là comme des cétacés sont immédiatement pris dans sa fine
toile d'araignée, et neutralisés par ses sucs gastiques. Cette année, pendant les nuits du ramadan,
la place a attiré des dizaines de milliers de personnes autour de ses cuisines ambulantes,
parmi les cris des vendeurs de chaussures, de vêtements, de friandises et de jouets. A la lueur
des lampes à pétrole, j'ai cru remarquer la présence de Rabelais, de l'archiprêtre de Hita, de
Chaucer, d'Ibn Zaïd, d'Al Hariri, et de nombreux derviches. Dans cet espace encore
préservé, on ne voit pas de ces idiots bécotant leur téléphone portatif. L'éclat et l'incandes-
cence du verbe prolongent miraculeusement son règne. Mais je tremble parfois en pensant
combien elle est vulnérable, et je sens monter à mes lèvres cette question qui résume
toutes mes craintes : jusqu'à quand? 

Juan Goytisolo
"Le Monde Diplomatique", 

Juin 1997.

(1) Cercle des spectateurs. 
(2) NDLR. Sigle de l'Ouvroir de littérature potentielle, groupe littéraire français caractérisé par son goût pour les recherches formelles et

dont le représentant le plus célèbre est Georges Perec (1936-1982). 
(3) Ce passage a été traduit de l'arabe par Mohamed Yamani. 
(4) Musiciens noirs, descendants des conftéries d'esclaves venus de Guinée.
(5) Hôtel.
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…ôjRh QGôb
26ƒ«dƒj19) 1921Iò©≤dG …P(1339

.á«îjQÉàdG á«æHC’G OóY ‘ ¢ûcGôÃ ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S ó««≤àH ≥∏©àŸG Ö∏£ŸG ¿CÉ°T ‘ åëH AGôLEÉH ¿PE’G ‘

ΩÉY ∫hC’G ™«HQ ô°ûY ™HÉ°ùH ñQDƒŸG ∞jô°ûdG Ò¡¶dG ≈°†à≤Ã ¬fEG1332 áæ°S ôjGÈj ô°ûY ådÉãd ≥aGƒŸG1914≥∏©àŸG
á«©«Ñ£dG äÓÙGh ™bGƒŸGh á«æHC’G ∂∏àH á£«ÙG øcÉeC’G ájÉbƒHh á«îjQÉàdG á«æHC’G ≈∏Y á¶aÉÙÉH

»JCÉj Ée ÉfQôb áÁó≤dG QÉKB’Gh á∏«ª÷G ¿ƒæØdGh ±QÉ©ŸGh Ωƒ∏©dG IQGOE’ ΩÉ©dG ôjóŸG Ö∏W ≈∏Y AÉæHh

º∏©ŸG á≤£æŸG ‘ øFÉµdG ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S øe º°ù≤dG ó««≤àH ≥∏©àŸG Ö∏£ŸG ¿CÉ°T ‘ åëH AGôLEÉH ¿PDƒj - ∫hC’G π°üØdG
QGô≤dG Gò¡H á≤ë∏ŸG á£jôÿÉH O ±ôM ¤EG A ±ôëH É¡«∏Y

 »JCÉj Ée É«FÉ¡f ¬«∏Y ÖJÎj ¬H πª©dG ‘ Ò¡X Qó°U GPEG QƒcòŸG ó««≤àdG ¿EG - ÊÉãdG π°üØdG

áÄ«g ‘ A»°T Ò«¨J Rƒéj ’ É«fÉKh ¬«a AÉæH …CG çGóMEG ™æÁ ÉÁôM ó©j É≤HÉ°S OhóÙG ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S øe º°ù≤dG ’hCG
ÉãdÉKh .¬àÑbGôe â–h áÁó≤dG QÉKB’Gh á∏«ª÷G ¿ƒæØdGh ±QÉ©ŸGh Ωƒ∏©dG IQGOE’ ΩÉ©dG ôjóŸG øe ¿PEÉH ’EG ¬H á£«ÙG øcÉeC’G
’EG ¬YGƒfCG ±ÓàNG ≈∏Y AGôc hCG á£jôÿÉH I ±ôMh  A ±ôëH É¡«∏Y º∏©ŸG øcÉeC’G ÚH áæFÉµdG äGQÉ≤©dG øY πîJ ™≤j ’ ¿CG
øe ¢SOÉ°ùdG π°üØdG äÉ«°†à≤Ÿ É≤ÑW ∂dPh QƒcòŸG åëÑdG AGôLEÉH íjô°üàdG òæe ÉàbDƒe ôcP ÉÃ πª©dG …ôéjh Ú«∏gCÓd

 ΩÉY ∫hC’G ™«HQ ô°ûY ™HÉ°ùH ñQDƒŸG É≤HÉ°S QƒcòŸG ∞jô°ûdG Ò¡¶dG1332 áæ°S ôjGÈj ô°ûY ådÉãd ≥aGƒŸG1914.
Gòg ¿ÓYEÉH á«∏ÙG áeƒµ◊G ∞∏µJ É≤HÉ°S QƒcòŸG ∞jô°ûdG Ò¡¶dG øe ¢ùeÉÿGh ™HGôdG π°üØdÉH ÓªY ¬fEG - ådÉãdG π°üØdG
QÉKB’Gh á∏«ª÷G ¿ƒæØdGh ±QÉ©ŸGh Ωƒ∏©dG IQGOE’ ΩÉ©dG ôjóŸG ±ôW øe ∂dòH É¡eÓYEG ≈∏Y AÉæH ¬≤«∏©Jh √ô°ûfh QGô≤dG

.ΩÓ°ùdGh IQƒcòŸG ∫ÉªYC’G ΩÉ“EÉH ¬«dEG QÉ°ûŸG ôjóŸG ΩÓYEÉH IQƒcòŸG áeƒµ◊G π©Œh áÁó≤dG
 ‘ íàØdG •ÉHôH QôMh19 ΩÉY Ió©≤dG …P1339 ≥aGƒŸG26 áæ°S ƒ«dƒj1921.√ô°ûæH ¿PCGh ¬«∏Y ™∏WG …ô≤ŸG óªfi

 ‘ •ÉHôdG29 áæ°S ƒ«dƒj1921
»Wƒ«d : ΩÉ©dG º«≤ŸG ,ô°ù«eƒµdG ,É°ùfôa ∫É°ûjQÉe

Arrêté viziriel
Du 26 juillet 1921 (19 kaâda 1339) ordonnant une enquête sur la proposition de classement de la place Djemaâ el
Fna à Marrakech

LE GRAND VIZIR 
Vu le dahir du 13 février 1914 (17 rabia 1 1332) relatif à la conservation des Monuments historiques et à la pro-
tection des lieux entourant ces monuments des sites et monuments naturels. 
Sur la proposition du Directeur Général de l'Instruction Publique des Beaux-Arts et des Antiquités. 
Arrête : 
Article 1er : Une enquête est ordonnée sur la proposition de classement relative à la portion de la place Djemaâ
el Fna, comprise dans le périmètre indiqué par les points du plan ci-joint, de A à 0. 
Article 2 : Le classement envisagé aura pour effets définitifs dans le cas où interviendrait le dahir prononçait: 
l- Que la portion de la place Djemaâ el Fna ci-dessus déterminée sera frappée d'une servitude "non

aedificandi";
2- Qu'aucune modification ne pourra être apportée à l'aspect des façades entourant la place, qu'avec l'autorisa-

tion et sous le contrôle du Directeur Général de l'Instruction Publique des Beaux Arts et des Antiquités; 
3- Qu'aucune cession, location ou sous-location des immeubles compris entre les points A et I du plan, ne

pourra être consentie qu'à des indigènes; 
Les dits effets devant s'appliquer, à titre provisoire dès la déclaration d'enquête ci-ordonnée, dans les conditions
de l'article 6 du dahir du 13 février 1914 (17 rabia 1 1332) susvisé. 
Article 3 : Par application des articles 4 et 5 du même dahir le présent arrêté sera notifié, publié et affiché par les
soins des autorités locales. Saisies à cet effet par le Directeur Général de l'Instruction Publique des Beaux Arts et
des Antiquités. 
Avis de l'accomplissement de ces opérations sera donné dans le plus court délai au Directeur Général de
l'Instruction Publique par lesdites autorités. 
Fait à Rabat, le 18 kaâda 1339 (26 juillet 1921) Mohamed el Mokri 
Vu pour promulgation et mise à exécution Rabat, le 29 juillet 1921. 
Le Maréchal de France, Commissaire Résident Général Lyautey
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¢ûcGôÃ AÉæØdG ™eÉL áÑMôH ±hô©ŸG ™bƒŸG ó««≤J ‘ ∞jô°T Ò¡X
á«îjQÉàdG á«æHC’G OóY ‘

√óMh ¬∏d óª◊G
∫hC’G ™«HQ ô°ûY ™HÉ°ùH ñQDƒŸG ∞jô°ûdG ÉfÒ¡X ≈°†à≤Ã ¬fCG √ôeCG õYCGh ¬∏dG √Éª°SG Gòg ÉæHÉàc øe º∏©j

1332 ôjGÈj ådÉãd ≥aGƒŸG1914áé«¡ÑdG ™bGƒŸGh á«îjQÉàdG á«æHC’G ≈∏Y á¶aÉÙÉH ≥∏©àŸG
 ΩÉY Ió©≤dG …P ô°ûY ™°SÉàH ñQDƒŸG …ôjRƒdG QGô≤dG ≈∏Y AÉæHh1339áæ°S ƒ«dƒj …ô°ûYh ¢SOÉ°ùd ≥aGƒŸG

 1921,¢ûcGôÃ AÉæØdG ™eÉL áÑMQ ó««≤àd åëH AGôLEG ‘ QOÉ°üdG
,QƒcòŸG åëÑdG èFÉàæd Gô¶fh

.áÁó≤dG QÉKB’Gh á∏«ª÷G ¿ƒæØdGh ±QÉ©ŸGh Ωƒ∏©dG IQGOE’ ΩÉ©dG ôjóŸG √GóHCG …òdG …CGôdG ≈∏Y ´ÓW’G ó©Hh
:»JCÉj Ée ÉfQôb º¶YC’G Qó°üdG ÉfôjRh ìGÎbG ≈∏Y AÉæHh

ÖJÎàa ¬«∏Yh á«îjQÉàdG á«æHC’G OóY ‘ ¢ûcGôÃ AÉæØdG ™eÉL áÑMôH ±hô©ŸG ™bƒŸG ó«≤j - ójôa π°üa
 ±ôëH áeƒbôŸG §≤ædG ≈∏Y QÉe §îH IOhóÙG á≤£æŸG ≈∏Y É¡«a AÉæÑdG ™æÁ äÉeôLAhBhChDhEh FhG

hHhIhJhO.ΩÓ°ùdGh Gòg ∞jô°ûdG ÉfÒ¡¶d áaÉ°†ŸG á£jôÿG ‘ …OQƒdG ¿ƒ∏dÉH É¡«∏Y º∏©e á≤£æŸG √ògh
 ΩÉY Ió©≤dG …P …ô°ûYh ™HGQ ‘ íàØdG •ÉHôH QôMh1340 ƒ«dƒj …ô°û©d ≥aGƒŸG1922

 ïjQÉàH iÈµdG IQGRƒdG ‘ ∞jô°ûdG Ò¡¶dG Gòg πé°S ób29 ≥aGƒŸG ¬eÉY Ió©≤dG …P25áæ°S ƒ«dƒj
 1922.…ô≤ŸG óªfi

áæ°S ƒ«dƒj …ô°ûYh óMGh ‘ ,•ÉHôdG ,√ô°ûæH ¿PCGh ¬«∏Y ™∏WG .1922

áeÉ©dG áeÉbE’ÉH óªà©ŸG
¿ÓH ¿ÉHQhCG

Dahir du 20 juillet 1922 (24 kaâda 1340) portant classement du site
de la place djemaâ el fna à marrakech

LOUANGE A DIEU SEUL! (Grand Sceau de Moulay Youssef) 
Que l'on sache par les présentes, puisse Dieu en élever et fortifier la teneur Que Notre Majesté Chérifienne. 
Vu le dahir du 13 février 1914 (17 rabia 1 1332) sur la conservation des monuments historiques et des
sites. 
Vu l'arrêté viziriel du 26 juillet 1921 (19 kaâda 1339) ouvrant une enquête pour le classement de la
place de Djemaâ el Fna à Marrakech. 
Vu les résultats de cette enquête. 
Après avis de Notre Directeur Général de l'Instruction Publique, des Beaux-Arts et des Antiquités. 
Sur la proposition de Notre Grand Vizir 
A décrété ce qui suit: 
Article unique - Est classé le site de la place Djemaâ el Fna, à Marrakech. 
En conséquence, la zone délimitée par une ligne passant par les points A, B, C, D, E, F, G, H, I, J et 0 et
teintée en rose sur le plan joint au présent dahir, est grevée d'une servitude non aedificandi. 
Fait à Rabat, le 24 kaâda 1340 (20 juillet 1922). Vu pour promulgation et mise à exécution. 
Rabat, le 21 juillet 1922.
Le Ministre Plénipotentiaire Délégué à la Résidence Générale Urbain Blanc.



Ohó``````◊G º```«ª°üJ
Plan de Bornage

1922 ƒ«``dƒj 20 ï``jQÉàH QOÉ```°üdG ∞jô°ûdG Ò```¡¶∏d ≥aôŸG Ohó````◊G º«ª°üJ .É```æØdG ™````eÉL áMÉ°S
Place  Djamaa  El  Fna. Plan de Bornage. Plan annexe au Dahir du 20 juillet 1922
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º∏©dG IójôL ∫ÓN øe ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S

ÒãJ øFÉaOh ÒWÉ°SCG øe ¬H ôNõJ Éeh áYƒæàe ¢VhôYh á£°ûfCG øe ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S ¬æ°†à– Ée ¿EG

Qó°üe ∫GR ’h πµ°T Gòg πc ,iôNCG á¡L øe ,™∏gh AÉLQEG øe ¬°VôØJ Éeh , á¡L øe QÉ¡Ñf’Gh ÜÉéYE’G

ä’É≤ŸG øe á∏°ù∏°S ÉgôNBG Ú«dhódGh Ú«æWƒdG Ú«Øë°üdGh ÚãMÉÑdGh AGô©°ûdGh ÜÉàµdG øe Oó©d ΩÉ¡dEG

 áæ°ùd ¿É°†eQ ô¡°T ∫GƒW ''º∏©dG'' IójôL É¡Jô°ûf ,É¡«£°ûæe h áMÉ°ùdÉH âªàgG 1422ÈæLód ≥aGƒŸG

2001øe Oó©dG Gòg ¬æª°†àj Ée AÉæZEG á«¨H áMÉ°ùdG AGƒLCG ÜÉ©«à°SGh É¡JAGôb IOÉYE’ Éæg Égô°ûf ó«©f ,

 .''¿óªàdGh ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG ôJÉaO '' á∏°ù∏°S

Jama’ al Fna vue par le journal "Al Alam"

Jama’ al Fna, les attractions et activités multiples qu’elle abrite, les mythes et les secrets
qu’elle suscite, la fascination ou la séduction, le rejet ou l’effroi qu’elle provoque ont,
de longue date, inspiré conteurs et poètes, voyageurs et écrivains, photographes et, plus
récemment publicistes. Une série d’articles, portant sur la Place et ceux qui la font, est
parue au cours du mois de Ramadan 1422 (décembre 2001) dans le quotidien national
"Al Alam". Elle est reprise ici dans la perspective d’offrir d’autres lectures de la Place et
d’enrichir cette livraison des "Cahiers d’Architecture et d’Urbanité".  
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4IhÉæc ábôa :
5á«°Shô©dG áaGƒ°ûdG :
6ΩÉª◊G ¢Vhôe πØ£dG :
7IhÉæc á°übQ :
8…hÉæc º∏©ŸG ï«°ûdG :
9.»¨jRÉeCG ôYÉ°Th »≤«°Sƒe ,ÊGôªYƒH ≈°Sƒe ¢ùjGôdG :

10.á«Ñ£dG ÜÉ°ûYC’G ™FÉH :
11.ó«aÉæ≤dG …P πLôdG :
12.á«Ñ£dG ÜÉ°ûYC’G ™FÉH ¿ÉjôHhG óªMCG :

ááëëØØ°°UU 69::äGQƒ°ûæŸG .hRGDh …õjO hOQGhOE’ ''á«fÉÑ°S’G á°SQóŸG »bô°ûà°ùe'' øe á«àjR áMƒd .¢SÉµ«∏«a .ê .''ÚHÉ©ãdG ¢Vhôe''
.GƒØHQƒc .á«dhódG.1997.(Ω.ì)

ááëëØØ°°UU71::ó«ª◊ ''ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S ,á«Ñ©°ûdG ájƒØ°ûdG ó«dÉ≤àdG ,¢ûcGôe'' ÜÉàc øe IOƒNCÉe IQƒ°U .áMÉ°ùdG IGhQ øe ,õjQÉH óªfiG
 .''á«fÉ°ùfEÓd …ƒØ°T çGôJ ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S á«©ªL'' äGQƒ°ûæe .Ωó≤e.2001.(Ω.ì)

ááëëØØ°°UU73::áMÉ°S ,á«Ñ©°ûdG ájƒØ°ûdG ó«dÉ≤àdG ,¢ûcGôe'' ÜÉàc øe IOƒNCÉe IQƒ°U .¬FÉãdG QƒØ°ü©dG CG ÜhòÛÉH Ö≤∏ŸG …hÉbô°ûdG
 .''á«fÉ°ùfEÓd …ƒØ°T çGôJ ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S á«©ªL'' äGQƒ°ûæe .Ωó≤e ó«ª◊ ''ÉæØdG ™eÉL.2001.(Ω.ì)

ááëëØØ°°UU75::''ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S ,á«Ñ©°ûdG ájƒØ°ûdG ó«dÉ≤àdG ,¢ûcGôe'' ÜÉàc øe IOƒNCÉe IQƒ°U .á«Ñ£dG ÜÉ°ûYC’G ™FÉH ¿ÉjôHhG óªMCG
 .''á«fÉ°ùfEÓd …ƒØ°T çGôJ ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S á«©ªL'' äGQƒ°ûæe .Ωó≤e ó«ª◊.2001.(Ω.ì)

ááëëØØ°°UU77::,á«Ñ©°ûdG ájƒØ°ûdG ó«dÉ≤àdG ,¢ûcGôe'' ÜÉàc øe IOƒNCÉe IQƒ°U .»¨jRÉeCG ôYÉ°Th »≤«°Sƒe ,ÊGôªYƒH ≈°Sƒe ¢ùjGôdG
.''á«fÉ°ùfEÓd …ƒØ°T çGôJ ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S á«©ªL'' äGQƒ°ûæe .Ωó≤e ó«ª◊ ''ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S.2000.(Ω.ì)

ääÉÉëëØØ°°UU78hh79::.Ωó≤e ó«ª◊ ''ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S ,á«Ñ©°ûdG ájƒØ°ûdG ó«dÉ≤àdG ,¢ûcGôe'' ÜÉàc øe IOƒNCÉe IQƒ°U .á«°Shô©dG áaGƒ°ûdG
 .''á«fÉ°ùfEÓd …ƒØ°T çGôJ ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S á«©ªL'' äGQƒ°ûæe.2001.(Ω.ì)

ááëëØØ°°UU80:: ,ô°TÉf ,¢ùfQƒd …Ôg .Ò∏cƒe π«eÉµd ''¢ûcGôe'' øe .»«HQCG ó∏«JÉŸ ''ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S øe ÖfÉL''.1993.(Ω.ì)
ááëëØØ°°UU82::.•ÉHôdG .≥FÉKƒdGh Öàµ∏d áeÉ©dG áfGõÿG ∞«°TQCG .Qƒ°U áYƒª›

1ÚHÉ©ãdG ¢Vhôe :
2ÖàµdG ™FÉH :
3''ÜGôµdG'' hCG AÉŸG ™FÉH :
4IOô≤dG ¢Vhôe :

6 ,5 h7:: ÚHÉ©ãdG ¢Vhôe
ááëëØØ°°UU83::.•ÉHôdG .≥FÉKƒdGh Öàµ∏d áeÉ©dG áfGõÿG ∞«°TQCG .Qƒ°U áYƒª›

1ÚHÉ©ãdG ¢Vhôe :
2.èdÉ©ŸG :

4 ,3 h5ÚHÉ©ãdG ¢Vhôe :
6 h7.Ú«≤«°Sƒe ábôa :

ááëëØØ°°UU85::.ófGôJôH ¢SƒJQCG ¿Éjh ¿B’ ''Üô¨ŸG ≈∏Y ¥ƒØdG øe Iô¶f'' ÜÉàc øe .''á«ÑàµdG ™eÉL QƒeÉLh áfòÄŸ á∏°üØe IQƒ°U''
 .Ò«æJQÉe’hO äGQƒ°ûæe.1993.(Ω.ì)

ääÉÉëëØØ°°UU91hh93:: .øµæ«dƒØH .∂°ùf Îæc .∑’Òa äGQƒ°ûæe .¢ùàjôc ÒfQh ¢ùfÉ¡d á«æa äÉMƒd .''¢ûcGôe ≈«ëàd''.1948.(Ω.ì)
ááëëØØ°°UU98:: ƒdƒ°ù«àjƒZ ¿GƒN ÖJÉµ∏d ''IÈ≤e'' ájGhôd ±ÓZ.1980
ááëëØØ°°UU101::.¢ùjOÉb á©WÉ≤e ,áaÉ≤ã∏d á«ª«∏bE’G á°ù°SDƒª∏d ¢Vô©ŸG áªFÉ≤H Qó°U .GôjÒg Rhôc »°Uƒÿ ''ô£‡ Ωƒj ‘ ¢ûcGôe''

.1999.(Ω.ì)
ááëëØØ°°UU105:: äGƒæ°S ôNGhCG ‘ ÉæØdG ™eÉL áMÉ°S''.''1910 ,ájójÈdG äÉbÉ£ÑdG ∫ÓN øe Üô¨ŸG''"1900-1920,øjõeQÉc Oƒ∏c ¿É÷

 .QƒgÉc ,ô°TÉædG ¿ƒjRƒa-»∏HƒH.1994.(Ω.ì)
ááëëØØ°°UU107::.''äÉ°SGQódGh ájƒ÷G Qƒ°üdGh á«ZGôZƒÑ£dGh ¿GÒ£dG'' äÉ°SGQódG ÖàµŸ IQƒ°U ,ÉæØdG ™eÉL áMÉ°ùd ájƒL IQƒ°U

.(Ω.ì) .•ÉHôdG
ááëëØØ°°UU109::.áaÉ≤ãdG IQGRh ,çGÎdG ájôjóe .ÉæØdG ™eÉL áMÉ°ùd Ohó◊G º«ª°üJ
ááëëØØ°°UU111::äGQƒ°ûæe .ófGôJôH ¢SƒJQCG ¿Éjh ¿B’ ''Üô¨ŸG ≈∏Y ¥ƒØdG øe Iô°†f ''ÜÉàc øe'' .''á«ÑàµdG ™eÉ÷ ájƒL IQƒ°U''

 .Ò«æJQÉe’hO.1993.(Ω.ì)
±±ÓÓ¨̈∏∏dd  áá««∏∏NNGGóóddGG  IIQQƒƒ°°üüddGG::øØdG ,¢ùdófC’G'' ÜÉàc øe .''ô°ûY ™HGôdG ¿ô≤dG ,ájô°UÉædG IÎØdG ¤EG ¬îjQÉJ ™Lôj »Ñ°ûN ¥hóæ°U øe Aõ÷ IQƒ°U''

 .∑ôjƒ«f.øØ∏d »à«dƒHhô£ŸG ∞ëàŸG øY Qó°U .''ÊÉÑ°SE’G »eÓ°SE’G.1992.(Ω.ì)
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remerciements

m’hamed abouyoub, mohamed alami, ibrahim al khatib, hachmia baqilane, loubna batfa,
abderraouf belkziz, souad belkziz, mohamed belmajad, m’hamed benaboud, aziza
bennani, ahmed ben yessef, fatima bouazza, saadia boulhane, rachid chraïbi, brigitte
colin, abdelhadi darouzi, abdelhak darouzi, mahdi elmandjra, hassan el mansouri, juan
goytisolo, joachim helbig, mustapha kadiri, abdellah laaissi, mohamed labchiri, hassan
lagssibi, mohamed lamaalmine, jaques langhade, el hadi lasmar, saadia lazreq, david
martel, koïchiro matsuura, hamid moqadem, myriam mossaid, michel nachef, souad
oumadine, haj mohamed ouzzaouit, yamna rami, abdellah saleh, mohamed senhaji,
ahmed taoufiq, ouidad tebaa, hamid triki, hans werner geerdts, abdellatif zine.
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